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PARTE UFFICIALE 


LEGGI E DECRETI 


i Numero 218 della- Raccolta ufficiale delle leggi e dei decreti 
del Regno contiene la seguente legge: 
Y UMBERTO 1 
per grazia di Dio e per volontà della Nazione 
RE D'ITALIA 
Il Senato e la Camera dei Deputati hanno approvato; 
Noi abbiamo sanzionato e promulghiamo quanto segue: 
i Art. 1. 
È data facoltà al Governo del Re di esercitare fino a 


tutto giugno 1893, lo stato di previsione dell'Eatrata e 
quello della Spesa concernente il Ministero del Tesoro, per 
l’esercizio finanziario 1892-93; è quindi autorizzato a ri- 
scuotere le entrate ordinarie e straordinarie, a smaltire i 
generi di privativa, secondo le tariffe vigenti, ed a pagare 
le spese ordinarie e straordinarie del preletto Ministero 
che nun ammettono dilazione, e quelle dipendenti da leggi 
e da obbligazioni anteriori, in conformità dei detti stati 
di previsione presentati alla Camera dei deputati nel dì 
28 novembre 1892, secondo le disposizioni, i termini e le 
facoltà contenute nei relativi disegni di legge per la loro 
approvazione, 
Art. 2. 


Nulla sarà innovato fino all'approvazione degli stati di 
previsione predetti, negli ordinamenti vrganici dei servizi 
pubblici e dei relativi personali, -riferentisi al suindicato 
stato di previsione della Spesa, nonchè nei modi di paga» 
mento delle pensioni, e negli stipendi ed assegnamenti ag 
provati pel Ministero del Tesoro e Amnministrazioni dipen» 
denti con la legge del bilancio di previsione 1891-92 e 
con quella©di assestamento del bilancio medesimo, salvo 
le disposizioni derivanti da leggi speciali. 


Art. 3. 


Cesserà ogni effetto della presente legge per ciascuna 
dei detti stati di previsione alla promulgazione della rela- 
tiva legge di approvazione. 

Ordiniamo che la presente, munita del sigillo dello 
Stato, sia inserta nella Raccolta ufficiale delle leggi 
e dei decreti del Regno d'Italia, mandando a chiun- 
que spetti di osservarla @ di farla osservare como 
legge dello Stato. 


Data a Torino, addì 31 maggio 1893. 
UMBERTO 


GRIMALD! 
Visto: #{ Guardasigilli: Era. 
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li Numero 245 della Raccolta Ufficiale delle leggi e dei decreti 
del Regno convene il seguente decreto: 


UMBERTO I. 


per grazia di Dio e per volontà della Nazione 
RE D'ITALIA 


Sulla proposta de! Nostro Ministro Segretario di Stato 


per gli Affari Esteri e del Nostro Ministro Segretario di 
Stato della Grazia, Giustizia e dei Culti; 


Abbiamo decretato e decretiamo : 
Articolo unico. 


P.ena ed intera esecuzione è data alla Convenzione di 
estradizione fra l’Italia ed il Montenegro, firmata a Cet- 
tigne il 29 agosto 1892 e le cui ratifiche vennero ivi scam» 
biate il 14 aprile 1893. 

Ordiniamo che il presente decreto, munito del sigillo 
Aello Stato, sia inserto nella Raccolta ufficiale delle 
iegri e dei decreti del Regno d'Italia, mandando a 
chiunque spetti di osservarlo e di farlo osservare. 

Dato a Roma, adiì 4 maggio 1893. 
UMBERTO. 
BRIN. 
Bonacos. 
Visto, Guardasigilli: Boxacci 


CONVENTION d’exrtradition entre l’Italia et le Monténegro. 
(29 aoùt 1892). 


Sa Majesté le Roi d’Italie et Son Altesse le Prince du Monténégro, 
désiraat d’un commun accord conclure uno convention è l’effet de 
rég'er l'extrad:ti: n des mulfuiteurs, ont nommé pour leurs p'énipo- 
testia res savoir: 

Sa Majesté le Roi d’Itelic, Francois comte Bianchi de Lavagna, 
marquis de C:stelb'anco, commandeur de ses ordres de SS. Maurice 
et Lazare, et de la Couronne d’Italie, etc., etc., s>n ministro près Son 
Aliesse le Prince du Montenégro ; 

Son Altesse Is Prince du Monténégro, le voivode Gavro Voucovich, 
conseil er d’Etat, grand officier de son ordra de Danilo, etc., ete., son 
ministre des affaires étrangères; 

lesquels, après s’ètre commun'qué leurs pleins pouvoirs, recon- 
nus .n bonne et die forme, sont convenus des articles suivants: 
Art, 197, 

Les gouvernements italen et montéségrin s'engagent à se livrer 
réciproqu: ment les individus poursuivis, mis en p:éventlon, cu en 
accusation, cu condamnés, comme auteurs ou complices pour l’un 
des délits indiqués ci-après è l’art. 2, commis sur le territoire de 
Pun des deux Etats contractants, qui se seraient réfugiés sur le ter- 
ritoire de l’autra. Néanmoins lorsque lc délit donnant leu à l’extra- 
dition aura é:é commis hors du territoire de la partie requérante 
il pourra étre donné suite è la demande lorsque la législation du 
pays requis autorise la poursuite d:3 mémes infractions commises 
hors de son territoire. 

Art. 2. $ 
Ces délits sont: 

1 Purticide, infanticide, assassinat, empoisonnemert, meurtre 

2. Coups porté: cu blessures fa!tes vo'oniairement avec prémé- 
ditation, ou ayant causé une maladie paraissant in-urab'e, une inca- 
pacité permanente de travail personnel, la perte absolue de lusage 
dun organo, une mutilation grave ou la mort sans l’intention de la 
donner ; 

3. Bramie, enlévement de miaeurs, viol, avortement; attentat 
à la pudeur comms avec violence; attentat à la pudeur ‘commis 
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sans violence sur le personne ou è'l’aide de la personne d’un enfant 
de l’un où de l'autre sexe, agé de moins de quatorze ans;. attentat 
aux mocurs, en excitant, facilitant ou favorisant habituellement, pour 


‘ salisfare les passions d’autruî, la débauche ou la corrption des 


mineurs de l’un ou de l’autre sexe; 

4 Enlèvement, recel, suppression, substitution ou supposition 
d’enfant, exposition ou délaissement d’enfant; 

5. Inc.ndie; . 

6. Destruction de constructions, machines è vapeur ou appareils 
télégraphiques ; 

7. Destruction de documents ou autres papiers publics; 

8. Association de malfaiteurs; vols accompagnés de circonstances 
aggravantes, ou en tant que la valeur de l’objet du délit dépasse 500 
francs ; rapine, extorsion; 

9. Menaces d’attentat contre le personnes ou les propriétés, pu- 
nissable de la peine de mort, des travaux forcés ou de la récluston ; 

10. Attentat è la liberté individuelle et è l’inviolabilité du domi» 
cile, commis par des particuliers ; 

11 Fausse monnaie, comprenant la contrefacon et l’altération de 
la monnaie, l’émission et la mise en circulation de la monnafe con- 
trefaite ou alterée, contrefacon ou falsification d’effets publics ou de 
bil'ets de banque, de titres publics ou privés; émission ou mise en 
circul:t'on de ces effets, billets ou titres contrefaits ou falsifiés ; faux 
en écriture cu dans les dépèches (dlégraphiques et usnge de ces dé- 
péches, effets, bl'lets ou titres contrefaits, fabriquéz ou falsifiés ; con- 
trefacon ou falsification de sceaux, timbres, polncons et marques, à 
l’exception de ceux de particuliers ou de négociants ; usage de sceaux, 
timbres, poirgons et marques contrefaits ou falsifés et usage préju- 
d:ciable des vrais sceaux, timbres, poincons et marques; 

12. Faux témoignage et fausses déclaratio 18 d’experts ou d’in= 
terprètes, subornatton de témoins, d’experts ou d’interprétes; 

13. Faux serment; 

14. Concussion, détournement commis par dés fonctionnalres 
publies, corruvtion de fonctionnalres publics ; 

15. Banqueroute frauduleuse ct fraudes commises dans les fail. 
lites; 

16. Escroquerie, abus de conflance et tromperie en tant que la 
valeur du dommage causé dépasse 500 francs ; 

17. Abandon par le capitaine, hors les cas prévus par les codes 
maritimes italien et mont:négrin, d’un navire ou bitiment de com- 
merce ou de péche ; 

18. Echouement, perte, destruction, pir le copitaine ou les ofi= 
cierz ou gens de, l’équipage, détournement pair le capitaine, d’un 
navire ou d’un bàtiment de commerce ou de piéche, jet ou destruc- 
tjon sans nécessité de tout ou partie du chargement, des vivres et 
des effets du bord; fausse route, emprunt sans nécessité sur le corps, 
ravitaillement ou équipement du navire, ou mise em gage cu vente 
des marchandises ou victuai:les, cu emploi dans les comptes d’avaries 
ou de dépenses supposées; vente du navie sans pouvoir spécial, hors 
le cas d’ionavigabil:té: déchargement de marchandises sans rapport 
piéalable, hors le cas de péril imminent; vol commis à bord; alté= 
ration de vivres ou de marchandises, commise à bord par le mélange 
de substances malfaisantes; attique ou resistence avec violence et 
voies de fait envers le capitaine par plus du tiers de l’équipage; 
refus d’obé.r aux ordres du c-pitaine ou officiers de bord pour lo 
salut du navire ou de la cargalson, avec coups et blessures, complot 
contre la sùreté, la liberté ou l'autorità du capitalne; prise. du na- 
vire par les marins ou passagers par fraude ou violence envers le 
capitaine ; 3 

19. Recelement des objets obtenus è l’aide d’un des détits prévus 
par la présente convention 

L’extraditi: n pourra aussi avoir lien pour la tentalive de ces délits, 
lorsqu’elle est puni-ssble d’ après la législation des deux pays con- 


tractants. 
Art. 3, 


L’extradition ne sera jamais accordée pour les délits politiques, ni 
pour désertion militaire. L’individu qui serait livré pour une autre 
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infractton aux lois pénales ne pourra, dans aucun cas, étre poursuivi 
ou condamné pour un délit politique commis antérieurement à l’ex- 
tradition, ni pour aucun faît connexe à un semblahle délit. — 

Il ne pourra non plus étre poursuivi cu condamné pour aucun des 
délits antérieurs à Vextradition qui ne sorit pas prévus dans la pr‘- 
sente convention, cu qui n’ ont pas formé l’objet de la demande, è 
moins que, après avoir été puni ou acquitté du chef du délit qui a 
donné lieu è l’éxtradition, il n’ait négligé de quitter le pays avant 
un délai d’un mols, cu bien qu’tl n’y vienne de nouveau. 

Art. 4. 

L’extradition ne pourra avoir lieu, si depuis les faits imputés, les 
poursuites ou la condamnation, la prescription de l’actton ou de la 
peine est acquise d’après les lois du pays dans lequel le prévenu ou 
le condamné s'est réfugié. 

Art, 5. 

Dans aucun cas ct pour aucun motif, les Hautes Parties contractan- 
tes ne pourront étre tenues à se livrer leurs nationaux, sans les 
poursultes à exèrcer contre eux dans leurs pays conformément aux 
loîs eri vigueur. 

Art. 6. 

Si l’individu poursuivi, ou mis en prévention, ou accusé ou con- 
damné, n’est ni monténégrin ni italien, cu si le délit a été commis, 
hors du territoire des Parties contractantes, pariun individu qui n’ap- 
partien pas è l’Eiat auquel l’extradition est demandée, le gouverne= 
ment pourra Informer de cette/demande, au premier cas le gouver= 
nement auquel appartient l’individu réclamé, au second cas le gou- 
vernement sur le territoire duquel le délit a été commis, et si un 
de ces gouvernements réclame, à son tour, le mème individu pour 
le faire juger par ses tribunaux, le gouvernemet auquel la demande 
d’extradition a été adressée pourra à son choix le livrer è l’un ou 
à l’autre gouvernement. 

Si Pindividu réclamé par une des parties contractantes est réclamé 
en méme temps par une autre ou plusieurs autres gouvernements, il 
poutra étre livré au gouvornement qui demande l’extradition du chef 
du délit le plus grave, et dans le cas où tous ces dé'its seralent de 
la. méme gravité, l’ individu en question pourra étre livré au gouver- 
mement dont la demande aurà une date p'us ancienne. 

Art. 7. 

SI l’individu réclamé est poursuivi cu condamné dans le pays cu 
{1 s'est réfugié pour un délit commis dans ce mème pays, son extra- 
dition pourra étre différée jusqu’ à ce que les pours ouites soient aban- 
données, qu’ il soit acquitté ou absous, cu qu'il ait subi sa pelne. 

Art, 8. 

L’extradition sera accordée lors méme que le eondamné, Paccusé 
ou le prévenu par ce fait à étre empéché de remplir les engagements 
contractés envers des particuliers, lesquels pourront toujours faire 
valoir leurs droits auprès des autorité3 judiclaires compétentes, 

Art. 9. 

Les demandes d’extradition seront adressées par voie diplomatique. 

L’extradition sera accor:ée sur la production, soit du jugement ou 
de l’arrét de condamnation, soît de l’ordonnance de lz chambre de 
conseil ou de l’arrét de la chambre des mises en accusation, ou de 
l’acte de procédure criminelle emané du juge campétent décrétant 
formellement “vu opérant de plein droit le renvoi du prévenu ou de 
l’accusé devant la juridiction répressive. 

Elle sera également accordée sur la production du mandat d’arrét 
ou de tout sutre ayant la méme force, délivré par l’autorité judi- 
ciaire étrangòre compétente, pourvu que ces actes renferment l’indi- 
cation précise du fait pour lequel ils ont été délivrés. 

Les actes ci-dessus indiqués seront délivrés en original ou en 
expé lition auth>ntique dass les formes prescrites par la législation 
du gouvernement qui réclame l’extradition, et accompagnés d'une 
copie du texte de loi applicable et, autant que possible, du signale- 
ment de l’individu réclan:6, ou de toute autre indication de nature à 
en constater l’identité. 

Art. 10. 
Ea cas d’urgence, l’étranger sera arrété provisoirement pour l’un 
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des faits énumérés dans l’art. 1, sur avis donné par la voie diploma- 
tique au ministre des affaires étrangères et indiquant l’existence de 
l’un des documents mentionnés è l'a:t. 9. 

L’arrestation sera facultative si la demande est directement par» 
venue à une autorité judiciaire ou administrative de l’un des deux 
Etats, mals cette autorité devra prucéder sans délai à tous interro- 
gatoires ot investigations de nature è vériffer l’identité ou les preuves 
du fait incriminé, et, si quelque difficulté se préseote, rendre compie 
au ministre des affaires étrangères des motifs qui l'aurafent engagé 
à surseoir à l’arrestation réclamée. 

Dans tous les cas, l’étranger sera mis en liberté, si, dans le ‘délai 
d’un mois après son arrestation, il ne recoit communication de l’un 
des documents dont il s’agit. 

L’arrestation aura lieu selon les formes et suivant les règles prés= 
crites par la législat'on du gouvernement auquel elle est demandée. 

Art. 11. 

Les objets vo'és on saisis en la possession de l’individu dont l’ex- 
tradition est demandée, les instruments cu outils dont il se serait 
servi pour commettre le délit qui lui est imputé, ainsi que toutes 
pièces de conviction, seront livré3 à l’Etat réclamant si l’autorité 
compétente de l’Etat requis en a ordonné la remise, méme dans le 
cas où l’extradition, après avoir. é6 accordée, ne pourrait avoir lieu 
par suite de Ja mort cu de la fuite du prévenu. 

Cette remise comprendra aussi tous les objeis de méme nature 
qu'il aurait cachés ou déposés dans le pays où il se serait réfugié, 
et qui y seraient trouvés plus tard, 

Sont cependant réservés les droits des tiers sur les objets men= 
tionnés, qui doivent leur étre rendus sans frais, dès que le procès 
sera terminé. 

Art. 12. 

Les frais d’arrestation, d’entretien et de transport de l’individa 
dont l’extradition aura été accordée, ainsi que ceux de consignation 
et de transport des objets qui, aux termes de l’article précédent, 
doivent dire restitués ou remis, resteront à la charge des deux Etats 
dans la limite de leurs territoires respectifs. 

Les fiais de transport et autres sur le territoire des Etats inter- 
médiaires seront à la charge de VEtat réclamant. 

Au cas où le transport par mer serait jugé préférable, l’individu à 
extrader sera conduit au port de l’Etat requis que désignera l’agent 
diplomatique ou consulaire accrédité par le Gouvernement réclamant, 
aux frais duquel il sera embarqué. 

Art. 13. 

Il est formellement stipulé que l’extradition par voie de transit sur 
les territoires respectifs des Etats contractants d’un individua n’appar- 
tenant pas au pays de transit sera accordée sur la simple production, 
en original ou en expédition authentique, de l’un des actes de pro- 
cédure mentionnés, selon les cas, dans l’art. 9 ci-dessus, pourvu que 
le fait servant de base à Fextradit'on soit compris dans la présento 
convention et ne rentre pas dans les disrositions des articles 3 et 4, 

Art 14. 

Lorsque dans la poursuite d’une affalre pénale, non politique, un 
des deux gouvernements jugera nécessaire l’audition de témotns do- 
miciliés dans Vautre Etat, ou tout autre acte d’instruetfon judiciaire, 
une commission rogatoire sera envoyée è cet effet par la voie diplo- 
matique, et il y sera donné suite en observant les lois du pays 
«ans leque} l’audition des témoins ou lPacte d’Instruction devra avoir 
Leu. 

Les commissions rogatoires émanéges de |’ autorité compétento 
étrangère et tendant è faire opéres, soit une visite domiciliaire, soit 
la saisie du corps du délit cu de pièce à conviction, ne pourront 
étre exécutées que pour un des faits énumérés à Part. 2 et sous la 
réserve exprimée au dernier parazraphe de l’art, il. 

Les gouvernements respectifs resoncent à toute réclamaiion ayant 
pour chjet la restitution des frais résultant de l’exdcution de la com- 
mission rogatoire, dans les cas méme où il s’agirait d’expertise, 
pourvu toutefois que cette erpertise n’ait pas entrainé plus d’une va- 
cation. 


2206 


Art, 15. 

En matière pénale non politique, lorsque la notification d’un acte 
de procédure ou d’un jugement è un montéoégrin ou à un italien 
paraltra nécessaire au gouvernement monténégrin et reciproquement, 
la pièce transmise diplomatiquement sara signifiée è personne, à la 
requéte du ministère public du lieu de la résidence, par les soins 
d’un officier compétent, et l’original constatant la notification, revétu 
du viso, sera renvoyé par la méme voie au gouvernement requé= 
rant, sans restitution des frals. 

: Art. 16. 

Si, dans une cause pénale non politique, la comparition person- 
nello d’un témoin est nécessaire, le gouvernement du pays où réside 
le témoin l’engagera à se rendre à l’invitation qui lui sera faite, et 
dans co cas, des frais de voyage et de séjour lui seront accordés 
d’après les tarifs et rèégiements en vigueur dans le pays où l’audi- 
tion devra avoir lieu, Les personnes résidant au Monténégro cu en 
Italie, appelées en témoignage devant les tribunaux de l’un cu de 
l’autre pays, ne pourront étre poursuivies ni détenues pour des faits 
ou condamnations criminelles antérieurs, ni sous prétexte de com- 
plicité dans les faits objet du procès où elles figureront comme 
témoins. 

Lorsque, dans une cause pénale non politique Instruite dans l’un 
des deux pays, la production de pièces de conviction ou documents 
judiclaires sera jugge utile, la demande en sera faite par vole di- 
plomatique et on y donnera suite, à moins que des considérations 
particulières ne s’y opposent, et sous l’obligatlon de renvoyer les 
pièces. ‘ 

Les gouvernements contractants renoncent à toute réclamation des 

frais résultant, dans les limites de leurs territoires respectifs, de 

l’envoi et de la restituttion des pièces de conviction et documents. 
Art. 17. 

Les deux gouvernements s’engagent à se communiquer récipro- 
quement, aussi sans restitution de fraiy. 1:s arréts de condamnation 
pour délits de toute espèce, qui auront été prononcés par les tribu- 
naux de l’un des deux Etats contre les sujets de l’autre. Cette com- 
mun'ca'fon sera effecituge moyennant l’envol, par voie dip'omatique, 
du jugement prononcé et devenu définitif, au gouvernement du pays 
auquel appertient le condamné, pour è:re deposé au greffe du tribunal 
compétent. 

Chacun des deux gouvernements donnera à ce sujet les instruc= 
tons nécessaires aux autorités respectives, 

Art. 18. 

En cas de désaccord sur l’interprétation, ou sur l’exécution des 
dispositions stipulées dans la présente convention, lorsqu’on aura 
6puisé les moyens d’arriver directement à une composition amiable, 
ln question sera soumise à la décision d’une commission d’arbitres 
et le résultat da cet arb:trage sera obligatoire pour les deux gouver= 
nements. 

Ceite commission sera composée d’un nombre égal d’arbitres choisis 
par l’une et l’autre partie, et les arbitres ainsi choisis nommeront, 
avant toute opération, un dernier arbitre. La procédure arbitrale, si 
les parties ne la déiermineront pas d’accord, s°ra préelablement ar- 
rétée par la commission méme des arbitres. 


Art. 19. 

La présente convention ne sera exécutoire que dix jours après sa 
publication dans les formes prescrites par les lois des deux pays, 

. Elle est conclue pour cinq ans à partir du jour de l’échange des 
ratificattons. 

Dans le cas où aucun des deux gouvernements n’aurait notiflé six 
mois avant la fin de la dite période son Intention d’en faire cesser 
les effets, elle demeurera obligatoire pcur cinq autre années, et ainsi 
de suite de cinq en cinq ans. 

Art. 20, 

La présente convention sera ratifiée, et les ratifications en se- 
ront échangées è Cettigné le plus tòt que faire se pourra après sa 
signature. 
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———— 


En foi de quol, les deux plénipotentialres l’ont signée en double 
original et y ont apposé les sceaux de leurs chancelleries, 
Fait en double original à Cettigné, le 29 aoùt 1892. 


(L. S.) BrancHi DI Lavagna, 
(L. S.) V. G. Voucovitca. 


Il N. CELII (Parte supplementare) della Raccolta ufficiale dello 
leggi e dei decreti del Regno, contiene il seguente decreto: 


UMBERTO I. 
per grazia di Dio e per volontà della Nazione 
RE D'ITALIA 

Visto lo statuto della società proprietaria del teatro La 
Fenice di Venezia, approvato con Nostro decreto 8 ottobre 
1876 n. MCCCGXCIV (serie 2°, parte supplementare) e mo 
dificato con i successivi Nostri decreti 18 aprile 1878, 8° 
maggio 1881, 26 maggio 1887; 

Vista la domanda presentata dalla predetta Società, 
allo scopo di introdurre alcune modificazioni allo statuto 
suddetto; 

Sentito il parere del Consigiio di Stato ; 

Sulla proposta del Nostro Ministro Segretario -di Stato 
per la Pubblica Istruzione ; 


Abbiamo decretato e decretiamo : 


Allo statuto approvato con il sopra citato Nostro de» 
creto 8 ottobre 1876, e modificato con i decreti 18 aprile 
1878, 8 maggio 1881, 26 maggio 1887, è sostituito il 
testo del nuovo statuto, annesso al presente decreto e fir. 
mato, d’ordine Nostro, dal Nostro Ministro Segretario di 
Stato per la Pubblica Istruzione. 


Ordiniamo che il presento decreto, munito del sigillo 
dello Stato, sia inserto nella Raccolta ufficiale delle 
leggi e dei decreti del Regno d'Italia, mandando a 
chiunque spetti di osservarlo e di farlo osservare. 

Dato a Roma, addì 9 aprile 1893. 

UMBERTO. 


. MARTINI. 
Visto, Il Guardasigilli: Bonacci. 


STATUTO della Società del teatro La Fenice in Venezia, 


TITOLO I. 
Della società e del soci. 
Art. 1. 

La società abncsitnata Società proprietaria del teaffo La ‘Fenice 
in Venezia, è composta dei proprietari attuali dei palchi.del teatro 
stesso legittimamente investiti ed intestati nel registro della società, 
senza distinzione di sesso. L'ammissione di nuovi soci con tutti i at 
ritti ed obblighi degli attuali è condiziona'a all'acquisto di uno o più 
palchi sociali, il cui importo figurerà nel bilancio dell’anno in corso 
per essere erogato nel modo che verrà specialmente determinato 
dall'assemblea sociale. 

Art. 2. 

Alla società appartengono come fondo indivisibile, attesa la sua de- 
stinazione, l’intiero faboricato che costituisce il teatro, Je fabbriche 
annesse, e tutti i mobili, utensili, pertinenze ed accessioni relative a 
teatro e fabbriche. Tutto ciò che attualmente è posseduto dalia so- 
cietà o pervenisse alla medesima in avvenire, quante volte possa, ora 
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od in appresso essere destinato, sia pure con opportune riattazioni al 
servizio od ampliazione del teatro, è proprietà collettiva ed indivisi- 
bile per la destinazione a tale uso. 


‘Art. 3. 
La proprietà di ciascun palco costituisce una proprietà particolare 
del socio, separata dal fondo sociale e da lui disponibile. — L’altra 


parte indivisa, di cui l’art. 2, spetta ad ogni socio in proporzione alla 
cifra d’estimo, attribuita alla sua proprietà particolare. 


Art. 4. 

Ogn! mutazione di proprietà, sia per atto tra vivi che per causa 
di morte, dovrà essere legalmente provata dal successore entro il 
termine di mesi sci, che decorreranno dal dì della morte del socio» 
o da quello del contratto sotto Ja penalità, in caso di mancanza, di 
pagamento del dieci per cento sopra il canone che in quell’anno in- 
còomberà al palco di cui si trattasse. 


Art. 5. 

Nel casa di mutazione di proprietà per titolo contrattuale, dovrà 
essere riconosciuta sotto i rapporti morali e sociali, nel modo indi- 
cato all’articolo 55, l'idoneità del successore a formare parte della 
sòcletà ed a sostenerne la rappresentanza ed amministrazione, senza 
Ja qualè «approvazione d’idoneltà il successore non sarà riconosciuto 
per socio, e resterà ferma la responsabilità del cedente per tutti gli 
oggetti sociali, 

. Art. 6. 

Ogni socio è obbligato a mantenere la uniformità prescritta per gli 
addobbi dei palchi. 

Art. 7. 

La proprietà e godimento del palco resteranno sempre vincolati a 
favore della società a guarentigia della esecuzione dell’art. 61, con 
preferenza a qualunque diritto che venisse da altri acquistato, non- 
chè in relazione all'art. 55 lett. e. 

Art. 8. 

Il possessore di un palco avente una cifra d’estimo non maggiore 
di Hre 900 ha un voto nelle deliberazioni sociali; quello, la cui cifra 
è maggiore di lire 900 ma non sorpassa le lire 1500 ne ha due; 
quello infine la cui cifra d’estimo eccede le lire 150) ha diritto a 
tre voti. 

Nessuno ha diritto nella propria specialità a più di tre voti, seb, 
bene sia proprietario di più palchi, 

Il calcolo della cifra d’estimo riguarda in generale ogni e singolo 
p?ico, ma potrà sommarsi quella di due o più palchi spettanti ad una 
stessa persona per costituirgli il numero dei voti. 

Che se qualche socio abbia uno o più pal:hi di sua esclusiva pro, 
prietà, e sla nel tempo stesso in unione ad altro comproprietario di 
altri palchi, in tal caso nella cifra d’estimo da valutarsi per il diritto 
di voto non potrà sommarsi quanto il socio paghi per la compro» 
prietà, ma solianto ciò che paga per i palchi di sua proprietà esclu- 
siva. Per i palchi comuni il dir:tto di voto proveniente dal'a cifra 
d’estimo deve calcolarsi isolatamente. Per altro resta sempre fermo 
che, in ogni ipotesi, niuno debba avere più di tre voti. 

j Art. 9, 

I comproprietarî dello stesso palco rappresentano egualmente una 
sola azione e sono solidariamente responsabili pel pagamento della 
somma della quale sarà caricato l’intiero palco, senza divisione di 
quota. 

Art. 10. 

Ogni proprietario di palco ha la facoltà di sciogliersi dalla società 
coll’assoluta rinuncia a favore della medesima del palco che gli ap- 
partiene, col dirliti inerenti al carattere di socio. Ciò però non lo li» 
bera dall'obbligo del pagamento dei debiti, o carichi che la società 
avesse assunti od incontrati fino al momento in cui fa la rinunzia 
della sua proprietà. Per questi debiti apparterrà alla direzione il di 
ritto di esercitare l’azione coniro il debitore in via giudiziaria, 

Art. il. 

Le disposizioni del precedente articolo, e degli articoli 72 e 73 ri- 

guardano ogni singolo palco, di maniera che un proprietario che pos- 


sedesse più palchi avrà per ognuno di essi la facoltà e gli obblighi 
in essi articoli indicati, Ù 
Art. 12. 


L’amministrazione della società è regolata dalle deliberazioni del 
soci legalmente convocati, e sostenuta dai direttori che da essa ven- 
gono eletti per rappresentarla. 

TITOLO II. 
Delle convocazioni e deliberazioni della società. 
Att. 13. 

La Società riunita in convocazione: 

a) Dispone dell’uso del teatro e fabbriche annesse di regola me- 
diante contratti di locazione il cui modulo viene da essa approvato 
e solo in via eccezionale appalta gli spettacoli mediante contratti da 
essa esclusivamente approvati, determinando in tale caso la somma 
da dispendiarsi; 

b) Determina col preventivo le spese dell’anno, e quindi il loro 
ammontare, che viene ripartito sut palchi a seconda della loro cifra 
per gli effetti del conseguente soddisfacimento ; 

c) Approva il consuntivo; 

d) Stabilisce tutte quelle disposizioni che trova necessarie alla 
sua migliore amministrazione ; : 

e) Elegge la direzione, il presidente ed il segretario alle adu- 
nanze e tutti quegli individui che avessero a formare qualche com- 
missione straordinaria per oggetti. speciali ; 

f) Determina una somma per tutte quelle spese e carichi straor- 
dinari, che per avventura occorressero nel corso dell’anno; 

‘ 9) Delibera sulla ammissione di nuovi soci proprietari, nonchè 
sul palco o palchi da essi richiesti e sul prezzo da pagarsi per l’acqt- 


sto dei medesimi. 
Art. 14. 


Le deliberazioni prese dalla maggioranza assoluta del soci Interve- 
nuti alla convocazione, quando il numero dei voti non sia minore dl 
trentacinque, sono obbligatorie anche pei soci non intervenuti. Se il 
numero dei voti è minora di trentacinque, si terrà una seconda con- 
vocazione, in cui le deliberazioni saranno valide per.tutti i soci, qua- 
lunque sia il numero degli intervenuti. 

Allorchè però viene dato mandato di fiducia alla direzione, o ad 
una commissione straordinaria, o trattandosi di spese non comprese 
nel preventivi, la maggioranza dovrà essere formata da due terzi di 


voti del soci presenti. 
Art. 15. 


a) Ogni socio può farsi rappresentare alle convocazioni da un 
procuratore speciale o generale, purchè sia socio. Il padre ed il figlio 
maggiorenne, quantunque non socì, potranno assumere la procura del 
figlio 0 del padre socio; 

b) Un socio non può ricevere più d’una procura, nè può eludere 
questa disposizione sostituendo altri, in forza di altre procure; 

c) I direttori non potranno accettare procure, tranne quella di 
uno dei direttori medesimi, che per un motivo qualunque non potesse 


intervenire alla seduta. 
Art. 16. 


I comproprietarî dello stesso palco dovranno convenire perla scelta 
di queilo fra loro, il quale, investito di regolare procura da notifi- 
carsi alla direzione, li rappresenti presso la società, per tutti 1 diritti 
e doveri contemplati dal presente regolamento. 

Art. 17. 

a) Le signore facienti parte della società possono intervenire alle 
convocazioni. Le quante volte intervengano dovranno essere autoriz- 
zate dal marito a fare quegli atti per i quali si cerca l’autorizzazione 
a termini dell’art. 134 del codice civile patrio; 

b) Il marito non lega'mente separato dalla moglie, e il di lei pa- 
drelo fl figlio la rappresentano, purchè albiano un mandato in inserito, 
il quale mandato conferito una volta e rilisciato presso la direzione 
della società, resterà fermo per tutto il tempo avvenire finchè non 


sia revocato. 
Art. 18. 


Il rappresentante legale del socio, che non avesse Îl libero esercizio 
dei diritti civili, interviene validamente alle convocazioni, 
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Art. 13. 
Non si potranno rilasciare procure nè sostituzioni col nome in 
bianco, e perciò il nome dovrà essere di carattere eguale al contesto 


dell’atto. 
: Art. 20. 


Tutte le procure dovranno essere presentate alla direzione perchè 
essa possa riconoscerne la regolarità, e rimarranno negli atti della 
società. Quelle però relat've alla rappresentanza nelle sedute sociali 
dovranno essere presentate al presidente dell’assemblea prima della 
apertura della convocazione, altrimenti nen saranno ammesse. 

2 E Art. 21. 

Ogni convocazione sarà preceduta da una circolare di Invito diretta 
4 cadaun socio e consegnata al suo domicilio ordinario od elettivo în 
Venezia cinque giorni prima di quello fissato per la convocazione, 
salvi i casi di urgenza, p:r i quali basterà che l’invito venga conse- 
gnato due giorni prima della riunione. 

La consegna si ferà alla persona del socio 0 a qualcuno dela sua 
famiglia o dei dipendenti che stanno In sua casa; la quante volte in 
casa non vi sia alcuno, la consegna sarà fatta alla persona del socio 
preventivamente indicata in Iscritto alta direzione della società, e In 
mancanza alla segreteria della società, ma la intimaz'one decorrerà 
sempre ed avrà efficacia dalla data della consegna. La stessa circo- 
lare poi starà affissa per eguali Jbariodi di tempo esternamente alle 


porte dello stabilimento. 
Art. 22. 


I soci non dimoranti in Venezia devono eleggere un domicilto in 
Venezia per Ja intimazione e notificazione degli avvisi e di ogni altro 
‘mito anche giudiziale, e notificare tale domicilio alla direzione della 
società in iscritto ritirandone la ricevuta. 

Ciò omettendo le intimazioni e notificezioni si riterranno come fatte 
per gli atti giudiziali con semplice consegna presso la segreteria del 
municipio di Venezia e per ogni altro atto sociale, come circolari di 
Invito, avvisi, e diffide per pagemento di canoni, ecc., ecc., alla se- 
greteria della direzione della sociatà. 

Cangiandosi domicilio si dovrà seguire la stessa ia e ciò non 
facen.iosi si riterrà sempre l’ultimo domicilio. 

Art. 23. 

Nell’invito saranno indicati il giorno e l’ora del convegno e gli cg- 
getti da sottoporsi alla deliberazione della società, i quali vetranno die 
scussi secondo l’ordine in cul si troveranno nelle lettere d’invito, 

Se nella prima chiamata non avesse luogo la deliberazione per man- 
canza del numero legale di intervenuti, si diramerà nuova lettera di 
fnvito indicante il giorno della secunda convocazione, e precisendo 
che la deliberazione sarà obbligatoria per tutti i soci qualunque sia 
Ji numero dei votanti. 

La seconda convocazione sarà tenuta otto giorni dopo la prima. 

Ciò è per i casi ordinari. 

In quanto poi ai casi d’urgenza limitati al so'o argomento spetta= 
coli, la seconda seduta sarà stabilita dalla direzione per quel breve 
termine che ella crederà, senza fare nuova lettera d’invito, e invece 
la direzione dovrà nella prima circolare accennare che è caso di ur= 
genza per spettacoli, e precisare il giorno di seconda convocazione, 
facendo speciale avvertenza che la deliberazione che andrà a pren- 
dersi in seconda seduta sarà valida qualunque sia il numero dei vo- 
tanti, senza un secondo avviso. 

Sarà facoltativo però ad ogni socio presente di far decidere dal- 
‘Padunanza per alzata e seduta sulla priorità degli oggetti da discue 


tersi, 
Art. 24. 
Dovranno aver luogo ogni anno due convocazioni ordinarie, la 


prima nel mese di giugno, la seconda nel mese di dicembre, 


Art. 25. 
Ogni socio potrà presentare alla direzione quelle proposte che ri- 


putasse utili di sottoporre alle deliberazioni della società nelle ordi- 
narie convocazioni, facendole pervenire all’ufficio delia direzione en- 
îro il mese di maggio, per la prima convocazione, ed entro il mese 
di novembreper la seconda. Sarà in diritto dellaD irezione di respin- 
garle, ove Ie trovasse inopportune adducendo le ragioni della ripulsa. 


Qualora il proponeate non ‘trovasse valide le ragioni dolla ripulsa, 
potrà ricorrere contro la decisione della direzione ad una commis- 
sione d’appello composta di cinque soci, ‘la quale serà nominata ogni 
anno nella convocazione ordinaria nel mese di dicembre. 


Art, 26. 


Le altre convocazioni straordinarie avranno lucgo cgni volta che 
la direzione le crederà necessarie, o in forza di domanda sottoscritta 
da non meno di dodici soci. In questo caso la direzione non potrà 
ritardare la convocazione di oltre quindici giorni da quello in cul fu 
presentata la domanda; che se in questa fosse determinatamente ri- 
chiesta l’urgenza non dovranno dalla presentazione della domanda 
alla convocazione trascorrere più di cinque giorni. 


Art. 27. 

Le convocazioni sono presiedute da un socio assistito da un sé8- 
gretario pur socio, entrambi da nominarsi di anno în anno nella con° 
vocazione ordinaria del mese di giugno, 

Nel caso di assenza del presidente e del segretario così’ efetti ven- 
gono di volta in volta chiamati dai soci al rispettivo momentaneo uf- 
ficio due di loro, e spetta sl presidente o a chi ne facesse le veci 
di nominare di volta in volta due soci a scrutatori, per garantire la 
regolarità del'e votazioni, 

Il presidente è incaricato soltanto dell’ordine, e dirige perciò le di- 
scussioni, ma non prende parte alle medesime, 

Ha però diritto a votare nella sua qualità di socio come tutti LI 
altri, 

Nel caso ch'egli volesse prendere la parola sull’oggetto în discus- 
sione, dovrà abbandonare il seggio, invitando ad assumere le sue 
veci durante la discussione uno det d'rettori sociali che gli siedono 
a fianco. 

Art. 28. 

Trascorsi trenta minuti dall'ora indicata nella circolare d’invito per 
la convocazione, il presidente dichiarerà sperta la seduta, e farà pro- 
cedere all'appello nominale dei presenti. Ove risu'ti che 1 voti non 
raggiungano il numero legale, il presidente dichiarerà sciolta l’adu- 
nanza e farà l’invito per l'ulteriore convocazione a senso dell’arti- 


colo 23, 
Art. 29. 


Il presidente alle adunanze ha il dovero di assoggettare alla discus- 
sione gli argomenti sui quali si dovrà deliberare nel termini stessi 
indicati nelia lettera d’invito, e di mandare a voti le proposte, come 
saranno st:te ivi enunciate. Se venisse però proposto qualche emen- 
damento dovrà questo essere votato prima, e prima ancora dell’e- 
mendamento dovrà essere votata la questione pregiudiziale se venisse 
elevata, semprechè però, tanto nell’uno, che  nell’altro caso, la pro- 
posta sia appoggiata da tre soci presenti. 

Ogni socio potrà negli argomenti dei quali sì tratta esporre la pro- 
pria opinione quando abbia ottenuta la parola dal presidente, il quale 
dovrà preferibilmente ad ogni altro accordarla a chi la  domandasse 
per un fatto personale. 

Nessun socio potrà prender la parola più di due volte sullo stesro 
argomento, a meno che non gli sia ciò conceduto dalla società in via 
di eccezione. | 

Qualora venissero escluse le proposte contenute nella lettera d’ine 
vito si metteranno a partito quelle che sull'argomento medesimo fos- 
sero introdotte dai soci nell’ordine stesso nel quale saranno state 
esposte. 

Alle Interpellanze promosse dai soci sopra argomenti non compresi 
nella lettera d’invito potrà la direzione riflutarsi di rispondere e ri- 
mettere la risposta ad altra seduta, 

Se }interpellante dichiara di essere soddisfatto della risposta otte- 
nuta non può più aver luogo alcuna discussione sulla medesima. Nel 
caso contrario, e qualora la discussione riuscisse ad una proposta 
qualsiasi, dovrà questa essere inserita neli’ordino del giorno della 
convocazione successiva, 

La domanda di chiusura della discussione può esser fatta da .cia- 
scun socio, e deve essere votata qualora tre soci lo appoggino. 
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° CR III SI dritto’. usenet 


Art. 30. 

Nella convocazione ordinaria del mese di giugno, verrà assogget- 
tato alla approvazione il consuntivo dell’amministrazione chiusa 11 30 
aprile antecedente. 

mo si «+ —— I Art. 31. 

Il preventivo per I° amministrazione dell’ anno che cominzicrà dal 
primo maggio, e terminerà coll’ ultimo aprile dell’anno successivo, 
verrà pure assoggettato all’ approvazione nella stessa convocazione. 

Art. 32. 

Tanto il foglio di preventivo, che quello di consuntivo, dovranno 
essere arcompagnati a stampa ad ogni socio colla lettera d’invito alla 
convocazione. l'ré'titivi documonti pri saranno depositati sci giorni 
prima nell'ufficio della direzione per la libera ispez'one di cadaun 
socio. 

i Art, 33 

I conti preventivi e consuntivi devono essere rive.lutt da una com- 
missione di tre soci revisori, questi si cleggeranno nella convoca- 
zione ordinaria del mese di dicemb-c per ischeds contenenti cinque 
nomi, e cadrà la scelta sui tre prevalenti: dureranno in carica un 
anno e potranno essere rieletti. i 

La revisione del contî dov:à essere compiuta entro oto gior.i du 
quello della consegna al restsori, e i conti medestri, issieme ai ri- 
lievi di revisione, verranno rimessi alla direzione pe’ suol schiari- 
menti, da darsi alla commissione di revisiune p | suo finale rapporto, 
almeno otto (8) giorni prima de'la seduta, nella quale i conti verranno 
assoggettati alla definitiva approvazi»:ne sociale. 

Art. 34. 

Se non vi sarà discussione sug:i argomantt sottoposti a delibera- 
zone, 0 dopo che la deliberazione avrà di ‘h'arato chiusa Ja discus- 
sione, le proposte saranno assog setlate a votazione pe» voti segreti, 
a meno che dieci o più soci non rfchedano la vo'azione per appello 
‘ mominale. Nelle mozioni di puro oruine poi la votazione si fa.à per 
alzata e seduta, avuto però riguardo a quelli che hanno più voti. 
Dovrà sempre essere segreta la votazione, quanJo si tratti di nomine. 

Nel caso di parità di vott dovrà essere rinnovata la votazione fino 
a tre volte, c *persistendo la parità, la proposta sarà rimessa alia 
successiva convocazione. 

Art. 35 

Non potranno votare fra i soci presenti quelli ch: avessero un in- 
teressa personale nell'argomento da deliberarsi, nè per sè, nè come 
procuratori, I direttori poi voteranno su tutte le proposte a.l ecce- 
zione deli’approvazione del consuntivo, 

Art. 36. 

Dopo esauriti gli argomenii nell’ invito indicati, saranno ricercati 
1 socf presenti, se abbiano a proporre qual:he oggetto di sociale in= 
teresse, 

Art. 37. 

La direzione raccoglierà tutte le proposizioni che verranno fatte a 
voce, od in iscritto, e ne riporterà la discussione alla su:cessiva con- 
vocazione, sia ordinaria che straordinaria, qualora non le trovi in- 
convenienti, su di che ella si dichiarerà seduta stante, rimanendo li- 
bero al proponente, in caso di rifiuto, di appellarsi alla società, la 
quale delibererà sul momento per alzata e seduta, Qualora il socio 
proponente considerasse che la sua proposizione fosse di urgenza, 
potrà ricercare che la direzione ordini una convocazione straordinaria 
a breve termine, - 

La direzione dichiarerà all'istante di aderirvi o non aderirvi. — 
Nel caso di negativa potrà il socio far decidere dalla società sul mo- 
mento, se si abbia a far luogo alla sua domanda di convocazione 
straordinaria. 

Art. 38. 

Ogni socio sarà in facoltà di ricercare alla direzione qualunque 1- 

struzione e dilucidazione sugli affari dell’amministrazione sociale, 
Art. 39. 

SI terrà processo verbale di ogni convocazione, coi nomi det soci 

intervenuti, e coll’indicazione delle fatte proposte, delle discussioni 


quella convocazione trattato, il qua'e sarà firmato dal presiderte delle 
convocazioni, dai direttori e dagli scrutatori e conservato nell’archivio 
scc'ale. 

Art. 40. 

Il processo verbale di ogni convocazione s°rà esposto in direzione 
elle osservazioni dei soci, 10n più tardi di giorni quindici dopo la 
convocazione cui si rif. risce. 

Art. dl. 

Le regolazioni che venissero domandate, e che fossero ammesse, 0 
volontariamente dalla direzione, o dalia società dietro discussione, 
saranno riferite nel processo verbale dil'a convocazione in corso, 
senza alterare il processo verbale della precedente. 4 


TITOLO HI. 
Dei direttori e delle loro attribuzioni. 


Art, 42. 

La società per l’amministrazione dei suoi interessi è rappresentata 

da u:a direzicne composta di tre soci da essa eletti, 
Art. 43, 

Le elezi..ni del direttori hsnno luogo nella seduta ‘ordinaria del 
mese di dicembre, e l'assunzione dell'incarico si effet'ua col primo - 
maggio successivo. 

Art. 44, 

I direttori durano nell’ufficio tre anni e possono essere rieletti. 

A impedire la tota'e rinnovaz:dne dela direzione resta fissato ch3 
per la nomina dei uirettori, nei primi due prossimi anni deve pro- 
cedersi al sorteggio per estrazione a serte di uno dei componenti la 
direzione stessa, provvedendosi nella medesima seduta alla sua sosti. 
tuzione o conferma. Nel caso di simultanea rinunzia di tu:tl i mem- 
bri componenti la direz:one si praticherà nello stesso modo il sor: 
te. gio nei successivi due anni. Quante volte però uno o due dircttori 
cessaus:ero nel corso del triennio dal loro incarico, qualunque ne sia 
il motivo, il su cessore o successori verranno eletii sola i.cate pel 
tempo che rimane a compiere il triennio, 

Art. 45. 

Tutti i soci cho hanno diritto d’intervenire alle convocazioni e che 
hanno stab:le resite:za in Venezia possono essere eletti a direttori 
ad eccezione delle signore, dei rappresentanti di corpi morali o dei 
curatori, tutori od amministratori. 

Ast. 46 

Non poiranno essere direttori quelli che avessero col'isioni a’inte= 
ressi colla socirtà, 

Art, 47. 

N: ppur quelli che fossero soggetti a processo pendente per resto 
criminale o per reato correzionale relalivo a furto, frode o falsità. 

Art. 48. 

It socio eletto a direttore, che credesse dispensarsi dall’assumere 
le funzioni, dovrà far pervenire alla direzione la sua dichiarazione di 
rinuncia în fscritto, al più teri entro otto giorni da quello nel quale 
gli sarà not ficata la sua elezione. In questo caso sarà riconvocata la 
società entro i successivi otto giorni, per provvedere alla sostituzione. 
Trascorso il termine sopraindicato senza la voluta dichiarazione, il 
socio sarà ritenuto come accettante. 

Quante volte poi il socio avesse accettata ed assunta la carica di 
direttore, gli è libero di rinunziarvi purchè dia îl conio della sua ge- 
stione. Lo stesso sarà nel caso di rinunzia simultanea di tutti tre i 
direttori, e allora il conto si darà aila commissione da eleggersi a 
norma dell'articolo 53, «& 

Art. 49. 

I direttori vengono eletti dietro proposta che cadaun soc'o, pre- 
sente alla convocazione, ha diritto di fare con scheda segreta conte- 
nente un solo nome; alla scheda contenente più nomi non si av:à 
riguardo alcuno. I soci che vorranno schede, dovranno accedere al 
banco presidenziale, per riceverle dagli scrutatori, ai quali Ie ritorne- 
ranno, Le schede porteranno l’ indicazione della carica pel!a quale do- 
vranno servire, ed ognuno ne riceverà tante quanto è il numero dei 


seguite, delle deliberazioni prese, elezioni, ed ogni argomento in | Voti di cui ha diritto di disporre, 
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Art, 50. 

Ove il numero delle schede col nome di un socio raggiungesse la 
m>:ggioranza assoluta, allora la nomina si terrà come fatta Nel caso 
poi che ciò non si avverasse, sarenno posti a ballottaggio 1 nomi dei 
due soci aventi maggior numero di schede, e sarà eletto quello che 
porterà il numero ue’ vot maggiore. Che se nel ballottaggio sortissero 
ezual numero de’ voti i due candidati, resterà nominato il più anziano 
di ctà, 

Art, 51. 

Nessun dei detti due soci potrà votare nè per la propria nomina, 
nè per quella dell’ altro candidato, sia per sè, sia come procuratore, 
Art. 52. 

Se nella stessa convocazione si avesse ad elegg»re più di un di- 
rettore, si procederà seperatamente all’elezione di cadauno. 

Art. 53. 

Nel caso che la direz'one sia rinnovata per intero in una medesima 
convocazione sociale, le funzioat di direttore anziano vengono soste- 
nute da quelo tra i nuovi direttori che venne eletto con maggior 
numero di voti. In caso di parità sarà anziano il più vecchio di eià. 

Qualora per qualsiasi evento o motivo i tre direttori nel cors. del 
triennio rinunciassero simultan-amente all’ ufticto, la società nominerà 
una commissione di tre soci che assuma tosio le funzioni del'a dire- 
zione rinunciante, wa in via provvisoria e fino a che l’elezione dei 
nuovi direttori abbia avuto luogo. 

Art. 54. 

I direttori esercitano il loro ufficio collegialmente; possono però 

distribuirsi fra loro le relative mans'oni. 
Art. 55. 

Oltre prestarsi a tutto quello che esigesse il buon ordine e pro- 
muovere il miglioramento degli interessi sociali, spetta alla dire- 
zione: 


a) lo stabilire le convocazioni erdinarle e straordinario de.la so- 


cietà; 

b) determinare ed ordinore gli argomenti che avranno ad essere 
proposti ; 

e) riconoscere È tito'i di mutazione della proprietà dei palchi 
e la idoneità delle persone cha fossero sostituite per contratto : 

d) f rinare ogni anno il consuntivo e preventivo da assogget- 
tarsi alla Società, c comunic.re ad agni socio, con apposita cireslare, 
la quota di canone spettante al r:sp:t:ivo palco in ragione della cifra, 
ind cindovi la scadenza dell: rate nelle quali dovrà essere soddisfatto, 
e clò almeno dieci giorni pri.pa della scadenza ; 

e) stabilire e firmare i contratti di locazione del teatro e fissare 
call’ssuatore per ogni corso di spettacoli il numero dei pa'chi di 
proprietà individuale pel quale la società pagherà la concordata ta- 
riffi d’ebbonamento. L'importo risultante verrà dalla direzione ripar- 
tito in quote eguali fra i soci e ad essi notificato con circolare da 
spedirsi n.l!e forme delvart. 21 e seguenti, con avvertenza che sarà 
libero ad ogni socio di riservarsi l'uso del proprio palco, purchè nel 
termine fissato rifonda alla società la quota attribuita al rispettivo 
pal 0; 

/) stabilire e firmare gli eventuali contratti d'appalto degli spet- 
tacoli, limitatamente alle somme approva:c dalla Socleià, e ciò culle 
norme di cui ‘all’art. 13 e art. 61 e seguenti; 

g) provvedere call’approvazione di progetti e relativi contratti e 
nei l.mitt del prevertivo soci:le, alla manutenzione e miglioramento 
d.1 materi..l: del teatro e fabbriche annesse, come pure dei mobili, 
utensili, accessori ed ogni a'tro oggetto di ragione sociale, tenendo 
in regola i relativi inventari; 

4) aver cura della esecuzione del contratti definitivamente ap- 
provati, riv igond si al tribunali, ove si rendesse necessario ; 

i) «leggere e dimettere anche immediatamente gli impiegati e 
richiedere ad essi c-uzione ove lo cre:iesse necessario ; 

l} s_rvegliare e dirigere l’amministrazivne economica e relativi 
registri e provved-re all'osservanza del presente regolamento e alla 
esecuzione di tutte le successive sociali deliberaz'oni; 

I) provvedere ode non sicno lesi i diriti appartenenti alla So- 
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cietà, promuovendo all’ocgorrenza anche azioni in giudizio in nome 
deila medesima o assumendone la difesa; 

m) tenere un libro in cui sieno trascritti per ordine di data i 
processi verbali di ogni conferenza, portanti la firma pres'denziale, 
nonchè altro libro in cul sieno successivamente trascritti i processi 
verbali delle sedute sociali, vidimati dal direttore anziano; 

n) compilare gli elenchi delle riscossioni e dei pagarnenti da 
farsi a norma dell’approvato preventivo, vigilando alla selecita esa- 
zione delle somme dipendenti da qualsiasi titolo, proct.endo contro 
i debitori a senso e nelle forme stabilite dal ‘presente regola» 
mento ; . 

o) rilasciare gli ordini e mandati di pagamento i quali dovranno 
portare la firma di due direttori almeno, sempre fino alla con- 
co:renza delle somme attribuite nel preventivo alle diverse voci di 
spesa. Tali ordini e mandati verranno estinti ritirando le relative 
quietanze ; 

p) vigilare la esatta osservanza dei contratti di locazior.e e 
nel caso di spettacoli per appalto sopravegliare al buon and’,mento 
degli stessi, alla disciplina del palco scenico, ritenuto però, che nei 
casi che richiedessero immediato provvedimento avrà l'obbligo di 
provvedere quel direttore che sì trovasse in teatro; 

2) tenere una cassa a mano fino alla concorrenza di lire 3009 
per servire al pagamento dei mandati relativi alle spese ordk 
narie; 

r) tenere un esatto reg'stro di cassa in cui sieno notate tutte le 
scossioni e pagamenti, il quale coi relativi docr.menti allegati servirà 
di base aila compilazione del consuntivo ; 

s) tenere la corrispondenza relativa agli oggetti di amministra- 


zione ed attendere alle attitazioni tanio amministrative che giudi- 
ziali. 


Art. 5G 
AI direttore anziano di nomina spetta, ed in caso d’impediment'0, a 
quello che per anzianità gli succe:e: 
a) di presiedere alle sedute della direzione, che deve convocare 
ad ogni occorrenza, ed anche dietro ricerca di altro collega ; 


0) di predisporre gli argo nenti che vi devone essere gi» 
scussi ; 


c) di sorvegliare alla condotta degli impiegati; 
d) di firmare la corrispondenza colle autorità, e le Yettero circo- 
lari al soci colla controfirma del segretario; 
e) di sorvegliare, e dirigere l’archivio degli atti sociali, e quello 
della musica, nonchè custodire la biblioteca. 
Art. 57, 

Nel caso d’indisposizione, o di assenza di un direttore, questo 
potrà delegare a fare le sue veci rno dei suoi Colleghi: a ciò è au- 
torizzato anche il direttore anziano. 

TITOLO IV. 
Degli impiegati subaitern), 
Art, 58. 
Sono addetti alla direzione, e da essa dipr:ndenti : 
Un segretario ragioniere archivista, coll’annuo soldo di Italiane 
lire 2100. 
Un ingegnere architetto, con una isratificazione di lire 300. 
Un custode, coli’annuo soldo di lir'e, 900. 
Un sotto-custode, coll’annuo soldo di lire 500. 
Il custode avrà inoltre l’alloggio nei locali del teatro. 
Art. 59, 
I detti Impiegati devono disimpegnare tutte le imcumbenze, che 


in relazione ad oggetti sociali, saranno loro conferite dalla direzione, 
o da cadaun direttore in particolare, 


Art. 60. 
Le gratificazioni straordinarie dovranno essere approvate dalla $o= 
cietà. 
TITOLO V, 
Dell’esazione delle contribuzioni sorgiall. 
Art. 61. 
Ciascun socio è obbligato a sostenere la quota di carico Imposta 
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alla sua proprietà in base agli articoli 13, lettere a, d, / e 55, lettere 
e, f, secondo la tabella di ripartizione annessa al presente regola- 
mento. Il pagamento del contributi sociali dovrà essere fatto alla 
cassa esistente negli uffici della direzione. 

Art. 62. 

Ognt socio dovrà esattamente soddisfare la quota che gli incom- 
berà (art. 64) nelle scadenze che gli saranno state comunicate. 

Art. 63. 

Al socio proprietario di più palchi sarà diretta una circolare per 
ogni palco, avvisandolo dei pagamenti da esso separatamente per 
ogni palco dovuti. 

Art. 64. 

Nel caso di più comproprietari dello stesso palco, la circolare sarà 
diretta al procuratore, come all’art. 16, od a qualunque degli inte- 
ressati, se non fosse da essi loro stato scelto un procuratore. 

Art. 65. 

Pei soci che non avessero stabile abitazione in Venezia sarà con- 
segnata la circolare nel luogo da essi notificato come all’art. 22. 
Qualora poi non avessero fatta tale notificazione, la circolare sarà 
consegnata nella maniera indicata in tale art. 22 e ad ogni modo 
resterà a loro carico il prestarsi per conoscere l’importare della con- 
tribuzione loro incombente, e le scadenze di pagamento; ed impu- 
teranno ad essi medesimi le conseguenze, in caso che incorressero 
nelle comminatorie degli articoli seguenti. 


Art. 66. 

Ove non fosse stata da qualche socio supplita nel termine deter- 
minato per cadauna scadenza l’Intiera quota attribuitagli, dovrà la di- 
rezione eccitare il socio debitore al versamento entro tre giorni, sotto 
comminatoria che spirato detto termine sarà di diritto devoluto il ri- 
cavato del palco a scarico del di lui debito. 

Art. 67. 

Trascorsi questi tre giorni senza che sia per intiero soddisfatta la 
quota maturatasi, la Direzione dispone del palro mediante vendita se- 
ra'e, finchè siasi incassato l’ammontare del debito, e di tutte le spese 
relative. Oggi sopravanzo che potesse risultare, resterà a° disposizione 
del socio. 

: ‘ Art. 68. 

Se nel corso del'e recite o spettacoli al quali si riferisce il canone 
rimasto insoluto, non si ottenesse il totale pareggio colla vendita se- 
rale del palco, il direttore all'economia comunicherà al socio debitore 
il risultato delle vendite, ed il residuo suo debito, eccitandolo ad e- 
stinguerlo entro un mese, sotto comminatoria che in caso di man- 
canza si passerà a fare la vendita del palco al mggior offerente, me- 


diante asta volontaria. 
Art. 69. 


Trascorso il mese senza effetto, verrà da un direttore disposto 
quanto occorre per la vendita. 

L’asta sarà tenuta sotto la direzione di esso direttore innanzi a 
pubblico notato e previo avviso da pubblicarsi, secondo l’uso, nella 
Gazzetta di Venezia. 

L’avviso esprimerà : 

a) il prezzo sopra a cul sara aperta l’asta, non minore dell’im- 
porto del debito verso la società e delle spese; 

b) il ‘giorno del 1° esperimento alla distanza almeno di giorni 
30 dalla pubblicazione dell'avviso, e quello del 2° esperimento, alia 
distanza di giorni 8 successivi, e Ju dichiarazione, che qualora nel 1° 
esperimento pon venisse deliberato a prezzo superiore zllo stabilit» 
per dato regolatore, potrà effettuarsi la vendita a qualunque prezza: 

c) la condizione che la delibera avrà ad essere approvata dallo 
direzione pegli oggetti contemplati nell’art. 5 del presente regola- 
mento ; 

d) l'obbligo del compratore di sostenere tutte le spese, co- 
minciando dall’atto della delibera ; 

e) l'obbligo di manutenzione per parte della società venditrice 
fino alla concorrenza del prezzo sborsato dal compratore, o dell: 
spese suddette ; 


f) la consegna del palco nello stato In cui si trovasse, cioè 
col fornimenti o senza. 

La società potrà concorrere all'asta come compatrice. 

Art, 70. 

Fino al momento della delibera è permesso al socio debitore sal- 
dare 11 proprio debito, comprese le spese occorse, e sospendere la 
spropriazione. 

Art. 71. 

Se dalla vendita all'asta sì ricavasse un prezzo superiore al cre- 
dito della società e spese incontrate, il sopravanzo resterà a dispo- 
sizione del socio, purchè non abbia debiti verso la società per altri 
palchi, nel quale caso verrà devoluto alia estinzione totale o parziale 
di questi, 

Art. 72, 

Rimasta fnfruttuosa l’esperienza dell’asta o non ottenendosi con la 
vendita del palco la intiera soddisfazione del debito del palco, In al- 
lora subentrerà la personale responsabilità del socio stesso, che con- 
serverà, nel primo caso la proprietà del suo palco, e perciò la dire» 
zione dovrà esercitare l’azione di credito nelle vie giudiziarie, e con 
la procedura di legge contro il socio debitore. 

Art. 73. 

Quegli che sarà decaduto dalla proprietà di un palco come debi- 
tore, senza che rimanga saldato intieramente il suo debito, per cui 
debba aver luogo in suo confronto l’esercizio dell’azione personale, 0 
quegli contro cul tale azione si dovesse esercitare per essere rima- 
sta infruttuosa l’esperienza dell'asta del palco, non potrà essere ac- 
colto come socio per nuovi acquisti, qualora non resti saldato intie- 
ramente jl suo debito. Neppure un socio debitore qualunque, potrà 
dopo la diMda di cui all'articolo 68 e fino a che sussisterà Îl debito 
intervenfre alle convocazioni, nè per sè, nè qual procuratore, nè farsi 
rappresentare. 

Art. 74. 

Nel caso che il palco del socio debitore fosse affittato, o in qual- 
sivoglia altra manfera, ceduto ad un terzo per una o più stagioni, la 
direzione non avrà alcun rguardo a questa locazione o cessione quale 
si fosse, a meno che il conduttore cessionario non prescegliesse di 
pagare il debito 0 spese, prima della delibera dell’asta. 

Art. 75. 

Qualora la società in aggiunta al canone ordinario relativo al pre- 
ventivo, avesse p°r sociali deliberazioni imposto qnalche carico 
straordinario sui palchi, anche di questi carichi straordinari si farà la 
esazione coi metodi e le comminatorie determinate dal presente rego- 
mento, art. 61 e seguenti. 

Art. 76. 

Nel caso che il teatro non si aprisse durante l’anno per qualsiasi 
causa, e non si potesse quindi ritrarre il pagamento del canone me- 
diante la vendita serale del palco, si procederà alla vendita del palco 
stesso, nelle forme prescritte dagli articoli precedenti. 

Art. 77. 

Nel caso che affittandosi il teatro si verifichi alla fine dell’esercizio 
un utile, verra questo Iscritto nel consuntivo dell’anno in corso, per 
essere erogato nel modo che sarà determinato dall’assemblea so- 
ciale, 

TITOLO VI. 
Disposizioni generall. 
Art. 78. 

Le deliberazioni relative a debiti che la società fosse costretta ad 
incontrare, od alla ammissione di nuovi soci proprietari, dovranno 
essere approvate con non meno di due terzi dei vot! presenti. 

Nell’egual forma dovranno essere votati i preventivi annuali qua- 
lora la proposta dei carichi sorpassasse di centesimi 10 la lira d’e- 
stimo. 

Art. 79. 

Ottenuta dalla Direzione la sanzione sociale per lavori straordinari 
essa non potrà, sotto la propria responsabilità, discostarsi, da quanto 
fu stabilito in preventivo, tanto in linea di esecuzione, che in quella 
di costo, 
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Art. 80... 
La cassa sociale si custodisce in uno del tocall dello stabilimento, 
a.tal uopo opportunamente disposto, di cui due diverse chiavi re- 
stano lana presso al direttore anziano e l’altra presso altro direttore. 


Art: 81. ; 
Anche per l’archivio degli atti sociali e della musica, è destinato 
nello stabilimento apposito locale sotto speciale sorveglianza del di- 
rettore anziano (at. 59, lettera e) 


- Art 85, 

Ogni socio può ispezionare nell’archivio, qualsiasi documento rela- 
tivo agl’interessi o generali della. società, o particolari del palco che 
gli appartiene. Non gli sarà poi permesso . di asportare alcun docu- 
mento, ma potrà farne estrarre copia a sue spese, la quale, se lo ri- 
6erca, gli sarà vidimata dal direttore anziano, e munita del sigillo 
della società. 

Art. 83. 

Tutte Î le j proposizioni che in qualunque tempo venissero fatte per 
dovranno ad essa presentarle in Iscritto, saranno lstteralmente scritte 
nelia circolare d’invito alla convocazione stabirita per discuterle. 

Art. 84. 

Ogni socio che non interven: 185€ alla convocazione contemplata dal- 
l’artico'o precerlente, potrà far perventre alla direzione le proprie os- 
servazioni relative alle proposte mutazioni, e queste dovranno essere 
l-tte nella seduta. 

Art. 85. 

Sopra ogni proposta di mutazione, sarà aperta la discussione e nei: 
potà essere ammessa, che quando abbia in favore almeno due terz: 
dei voti dei soci presenti. 

i Art 86.00 3 

In forza del presente regolamento, che determina d'ora in avvenire 
i diritti e gli obb'ighi ad ogni proprietario di palchi incombenti, è 
reso nullo e di ninn va'ore cgni precodente regolamento ed ogni de 
liberazione anteriore. 

Roma, addì 9 aprile 1893. 


Visto, d’ordine di S. M.. 
Il Ministro della Pubblica Istruzione. 
MARTINI. 


ID Numero COLIN (Parte supplementare) della Racco‘ta 
Ufficiale delle leggi e dei decreti del Regno, contiene il seguente 
decreto : 

. UMB ERTO LL 
per grazia di Dio e per volontà della Nazione 
RE D'ITALIA 

Veduta la domanda della Società di mutuo soccorso 
fra gli operai cd agricoltori di Rivalta Torinese, per otte- 
nere la convalidazione dell’acquisto di uno stabile effettuato 
con atto 24 maggio 1891; 

Veduta la legge 5 giugno 1850 n. 1037; 

Sentito il Corisiglio di Stato; 

è Spilla proposta, del Nostro Ministro, Segretario di Stato 
per l'Agricoltura, l'Industria è il Commercio ; 

Abbiamo decretato e decretiamo : 

i «irticolo winico. 

E' convalidato l'acquisto di una. casa. civile, effettuato 
dalla Società di mutuo soccorso fra gli operai ed agri- 
coltori di Rivalta Torinese, con atto 24 maggio 1891. 
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Ordiniamo che il presente decreto, munito del sigillo 
dello Stato, sia inserto nella Raccolta ufficiale delle 
leggi e dei decreti del Regno d’Italia, mandando a 
chiunque spetti di osservarlo e di farlo osservare, 

Dato a Roma, addì 4 maggio 1893. 
UMBERTO. 


LAGAVA. 


Visto, X Guardasigilli: Bonacci. 


ID Numero CULIV (Parte supplementare) della Raccolta 
Tfficiale delle leggi e dei decreti del Reyno, contiene il seguente 
decreto : 


UMBERTO Li 
:a ia di Dio e per volontà dell: ? 
RE D'ITALIA 

Veduta la domanda della Società di mutuo soccorso di 
Muro Lucano, per ottenere la convalidazione dell’ acquisto 
di uno stabile fatto all’asta pubblica con verbali 8 é 23 
agosto 1889, e per essere autorizzata a procederè all’ac- 
quisto di una piccola zona di terreno, limitrofa al prece: 
dente fabbricato; 

Veduta la legge 5 giugno 1850 n. 1037; 

Sentito il Consiglio di Stato; 

Sulla proposta del Nostro Ministro Segretario di Stato 
per l'Agricoltura, l’Industria e il Commercio 

Abbiamo decretato e decretiamo : 

Art. 1. 

È convalidato l’acquisto di una casa fatto dalla Società 
operaia di mutuo soccorso di Muro Lucano alla pubblica 
asta, con verbali dell’8 e 23 agosto 1889. 

Art. 2. 

La Società operaia di mutuo soccorso di Muro Lucano 
è autorizzata a procedere all ‘acquisto di un piecoto ap. 
pezzamento di terreno, attiguo al fabbricato di cui al pre- 
cedente articolo, per il prezzo convenuto di lire cinquanta. 


ione 


Ordiniamo che il presente decreto, munito del sigillo 
lello Stato, sia inserto nella Raccolta ufficialò délle 
liggi e dei decreti del Regno d'Italia, mandando è 
shiunque spetti di osservarlo e di farlo osservare. 

Dato a Roma, addì 4 maggio 1893. 
UMBERTO. 
Lacava. 


Visto, 5{ Guardasigilli: Bowacci. 


Il Numero CCLV (Parte supplementare), della Raccolta 
Ufficiale delle leggi e dei decreti del Regno, contiene il se- 
guente decreto ; 


A Ù M BERT O lL 
per grazia di Dio e per volontà della Nazione 
RE D'ITALIA 
Vedute le deliberazioni della Congregazione di carità e 
del Consiglio comunale di Monturano (Ascoli Piceno), re» 
lative al concentramento nella Congregazione stessa del 


legato Domenico Berdi, avente scopo efemosiniero, la cui 
amministrazione è dalle tavole di fondazione affilata al 
cappellano ed al priore della Compagnia della pietà; 

Veduto il voto della Giunta provinciale amministrativa 
di Ascoli Piceno; 

Veduta la legge 17 luglio 1890 n. 6972; 

Udito il parere del Consiglio di Stato ; 

Sulla proposta del Nostro Ministro Segretario di Stato 
per gli affari deli’Interno, Presidente del Consiglio dei Mi. 
nistri; 

Abbiamo decretato è decretiamo : 

L’Amministrazione dell’opera pia Berdi è concentrata 
nella Congregazione di carità di Monturano. 

Ordiniamo che 1l presente decreto, munito del sigillo 
dello Stato, sia inserto nella Raccolta ufficiale delle 
leggi e dei decreti del Regno d'Italia, mandando 
chiunque spetti di osservarlo e di farlo osservare, 

Dato a Roma, addì 11 maggio 1893. 
UMBERTO. 


GIOLITTI. 


Visto, /7 Guardasigilli: Bonacci 


N Numero CCLVI (Parte supplementare) della Raccolta 
Liceo delle leggi e dei decreti del Reyno, contiene il seguente 
ecreto : 


UMBERTO I. 
per grazia di Dio e per volontà della Nazione 
RE D'ITALIA ‘ 

Veduta la deliberazione colla quale la Congregazione di 
carità di Verdellino (Bergamo), ha proposto il concentra- 
mento dell'Opera pia Ghislotti, che ha scopo elemosiniero 
ed è amministrata dalla Giunta municipale e dal parroco, 
sotto la presidenza del sindaco; 

Veduta la deliberazione del Consiglio comunale di Ver- 
dellino 5 

Veduto il parere della Giunta provinciale amministra» 
tiva di Bergamo; 

Veduta la legge 17 luglio 1890 n. 6972; 

Udito il parere del Consiglio di Stato ; 

Sulla proposta del Nostro Ministro Segretario di Stato 
per gli affari dell'Interno, Presidente del Consiglio dei Mi- 
nistri; 

Abbiamo decretato e decretiamo : 

L’Amministrazione dell'Opera pia Ghiglotti è concentrata 
nella Congregazione di carità di Verdellino. 
| Ordiniamo che il presente decreto, munito del sigillo 
dello Stato, sia inserto nella Raccolta ufficiale delle 
‘ leggi e dei decreti del Regno d'Italia, mandando a 
chiunque spetti di osservarlo e di farlo osservare. 

Dato a Roma, addi 11 maggio 1893. 
UMBERTO. 
GIOLITTI. 
Visto, /l Guardasigilli: Boxacci. 
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IL MINISTRO 

di Agricoltura, Industria e Commercio 

Visto l'articolo 4 del testo unico delle leggi intese ad impedire la 
diffustone della fillossera, approvito con reglo decreto del 4 marzo 
1883 n. 5252 (serie 33); 

Visto il decreto ministeriale in data 6 luglio 1892, col quale sono 
regolati i divieti di esportazione dei vegetali dai comuni infetti 0 50= 
spetti di Infezione fillosserica ; 

Ritenuto che nel comune di Alcamo, in provincia di Trapani, è stata 
accertata la presenza della fillossera; 


Dispone: 

Articolo unico. — Le norme contenute nel decreto ministeriale 6 
luglio 1892, relative al’ esportazione di talune materie appartenenti 
alle categorie indicate alle lettere 4, d, c, del testo unico delle leggi 
antifilosseriche, approvato con Regio decreto 4 marzo 1888 n. 5252 
(serie 33), sono estese al comune di Alcamo, in provincia di Trapani. 

Il Prefetto della provincia di Trapani è incaricato della esecu- 
zione del presente decreto, che sarà inserito nella Gazzetta Ufficiale, 
nel Bollettino di notizie agrarie, nel Bollettino degli Atti ufficiali della 
Prefettura e comunicato ai delegati per la ricerca della fillossera nella 
provincia, alle Delegazioni di pubblica sicurezza, alle Tenente del 
reali carabinieri e delle guardie di finanza, ai direttori delle dogané, 
agli ufficiali forestali, ai capi stazione delle ferrovie. ed alle Agenzie 
locali di navigazione, perchè cooperino alla sua osservanza. 

Il presente decreto sarà registrato alla Corte dei conti. 

Roma, addì 29 maggio 1893. 
Per il Ministro 
MIRAGLIA. 


È 


DIREZIONE GENERALE DEL DEBITO PUBBLICO 


RettiFICA D'INTESTAZIONE (1° pubblicazione). 


SI è dichiarato che la rendita seguente del Consolidato 5 per 100, 
cioè: N. 879773 d’Iscrizione sui registri della Direzione Centrale, per 
lire 600, al nome di Gargaro Raffaela fu Domenico, minore, sotto la 
patria potestà della madre Maria Francesca Marsicano di Raffaele, ve- 
dova di Domenico Gargaro, moglie in seconde nozze di Prospero 
Bellizia, fu così intestata per errore occorso nelle indicazioni date dai 
richiedenti all’Amministrazione del Debito Pubblico, mentrechè do- 
veva invece intestarsi a Gargaro Maria Raffaela fu Domenico, mi- 
nore ecc. ecc. (come sopra), vera proprietaria della rendita stessa. 

A termini delv’art, 72 del regolamento sul Debito Pubblico, sl dif- 
fida chiunque possa avervi interesse che, trascorso un mese dalla 
prima pubblicaz'one di questo avviso, ove non sieno state notificate 
opposizioni a questa Direzione Generale, st procederà alla rettifica di 
detta iscrizione nel modo richiesto. 

Roma, il 29 maggio 1893. 
li Direttore Generale 
NOVELLI. 


RerTIIcA D'INTESTAZIONE (2° pubblicazione). 


Si è dichiarato che la rendita seguente del Consolidato 5 00, cioè: 
N. 671778 d'iscrizione sul registri della Direzione Centrale, per lire 100, 
al nome di Massone Erminia fu Giambattista, minore sotto la tutela 
dell’avo paterno Agostino Massone, domiciliata in Recco, fu così in- 
testata per errore occorso nelle Indicazioni date dai richiedenti 
all’Amministrazione del Debito Pubblico, mentrechè doveva invece 
intestarsi a Massone Maria-Teresa-Erminia fa Giambattista, mie 
nore, ecc., vera proprietaria delia rendita stessa. 

A termini dell’art. 72 del regolamento sul Debito Pubblico, si dif. 
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fida chiunque possa avervi interesse che, trascorso un mese dalla prima 
pubblicazione di questo avviso, ove non sieno state notificate oppos!- 
zioni a questa Direzione Generale, si procederà alla rettifica di detta 
iscrizione nel modo richiesto. 


Roma, tl 16 maggio 1893. 


ll Direttore Generale 
NOVELLI. 


RerrIFIcA D’INTESTAZIONE (3* pubblicazione). 


81 è dichiarato che le rendite seguenti del Consolidato 5 010, cioè 
N 175751 d’iscrizione sui registri della Direzione Centrale, (corri- 
spondente al n. 59151 della soppressa Direzione di Milano). per L. 650, 
al nome di' Guarinoni Maria fu Giovanni Domenico maritata Tini, do- 
miciliata in Brescia, con usufrutto vitalizio a favore di Lauge Luigia 
vedova Guarinoni ; 

N. 175752, corrispondente al n. 59152 della soppressa Direzione di 
Milano, per L. 650, al nome di Guarinoni Luigia fu Giovanni Dome- 
nico maritata Arabia, domiciliata In Brescia, con usufrutto vitalizio a 
favore della stessa Lauge Luigia vedova Guerinoni ; 


N. 95530 della Direzione Generale, per L. 606, al nome di Guerri-* 


noni Luigia fu Giovanni Domenico, moglie di Arabia Tommaso, do- 
miciliata in Bergamo, con usufrutto a favore di Guerrinoni De Longe 
Luisa; 

N. 95531 della Direzione Generale, per L. 600, al nome di Guerri- 
nonî Maria fu Giovanni Domenico, vedova di Fini Bonaventnra, do- 
miciliata in Bergamo, con usufrutto vitalizio a favore della stessa Guer- 
rinoni De Longe Luisa, furono così intestate e vincolate per errore 
occorso nelle indicazioni date dai richiedenti all’Amministrazione del 
Debito Pubblico, mentrechè dovevano Invece intestarsi rispelti vamente 
e Guerrinoni Luigia fu Giovanni Domenico moglie di Arabia Tom- 
maso e a Guerrinoni Maria fu Giovanni Domenico vedova di Tini Bo 
naventura e vincolarsi tutte quattro con usufrutto vitalizio a favore di 
de Lange Luigia fu Giovanni Battista vedova di Guerrinoni Giovann 
Domenico, vere proprietarie ed usufruttuaria delle rendite stesse, 


A termini dell'art. 72 del regolamento sul Debito Pubblico, s 
diffida chiunque possa avervi interesse che, trascorso un mese dalla 
prima pubblicazione di questo avviso, ove non sieno state notificate 
opposizioni ‘a questa Direzione Generale; si procederà alla rettifica d 
dette iscrizioni nel modo richiesto. 


Roma, il 6 maggio 1893. 


Il Direttore Generale 
NOVELLI. 


RETTIFICA D'INTESTAZIONE (8° pubblicazione). 


Si è dichiarato che la rendita seguente del Consolidato 5 0/0, cioè: 
n. 336349 d'iscrizione sui registri della Direzione Centrale (corri- 
spondente al n. 453409 della soppressa Direzione di Napoli), per 
L. 290, al nome di Buonocore Marianna di Giuseppe, sotto l’ammini- 


strazione di Michele Venieri di lei marito, vincolata come dote della 
titolare, fu così intestata per errore occorso nelle indicazioni date dai 


‘ richiedenti all’Amministrazione del Debito Pubblico, mentrechè doveva 
Invece intestarsi a Buonocore Maria-Maddalena di Giuseppe ecc., 
(come sopra), vera proprictaria della rendita stessa. 

A termini dell’art, 72 del regolamento sul Debito Pubblico, si dif- 
fida chiunque possa avervi interesse che, trascorso un mese dalla 
prima pubblicazione di questo avviso, ove non sleno state notificate 


opposizioni a questa Direzione Generale, si procederà alla rettifica di 


detta iscrizione nel modo richiesto. 


Roma, 5 maggio 1893. 
ll Direttore Generale 
NOVELLI. 


RETTIFICA D'INTESTAZIONE (3* pubblicazione). 


È stato chiesto a questa Direzione Generale il rimborso della ren- 


dita del prestito 21 agosto 1838 n. 756, di L. 120, intestata al sf- 
gnor Floris-Franchino avv. Francesco fu avv. Michele, domiciliato in 
Cagliari, il cui certificato è stato munito di un attergato di cessione, 


a favore di persona della quale non può leggersi il nome. 

A termini dell’art. 60 del regolamento sul Debito Pubblico, si dif- 
fida chiunque possa avervi Interesse che, trascorso un mese dalla 
prima pubblicazione di questo avviso, ove non sieno state notificate 


opposizioni a questa Direzione, si procederà al rimborso del capitale 


della detta iscrizione. 
Roma, il 5 maggio 1893. 


ll Direttore Generale 
NOVELLI. 


Rertmirica D’INTESTAZIONE (3* pubblicazione) 


Si è dichiarato che la rendita seguente del Consolidato ò per 00, cioè: 
num. 833444 d’ iscrizione sui registri della Direzione Centrale, per 
lire 275, al nome di Dodero Giovanni fu Stefano, domiciliato in Sa- 
vona (Genova), fu così Intestata per errore occorso nelle Indicazioni 
date dai richiedenti alla Amministrazione del Debito Pubblico, mer- 
trechè doveva invece intestarsi a Dodero Giacomo Giovanni Baltli- 
sta fu Stefano, domiciliato in Savona (Genova), vero proprietario della 
rendita stessa. 

A termini dell’art. 72 del regolamento sul Debito Pubblico, s! dif- 
fida chiunque possa avervi interesse che, trascorso un mese dalla 
prima pubblicazione di questo avviso, ove non sieno state notificate 
opposizioni a questa Direzione Generale, sì procederà alla rettifica di 
detta iscrizione nel modo richiesto. 

Roma, 11 6 maggio 1893. 


Il Direttore Generale 
NOVELLI. 


AVVISO DI SMARRIMENTO DI RICEVUTA (1% pubblicazione). 


Fu dichiarato lo smarrimento della ricevuta rilasciata dalla In- 
tendenza di finanza di Napoli, il 26 settembre 1890), sotto il numero 
157039:3426, per il deposito di un cerlificato nominativo di lire 25, esl- 
bito dal signor De Rosa Antonio di Nicola per essere rinnovato. 

SI diffida chiunque possa avervi interesse che, ai termini dell’ar- 
ticolo 334 del Regolamento 8 ottobre 1870 n. 5942, trascorso un 
mese dalla data dela prima pubblicazione del presente avviso, ove 
non intervengano opposizioni, sarà consegnato al signor D'Auria Do- 
menico, residente in Napoll, il nuovo titolo, senza la esibizione della 
ricevuta su indicata, che rimarrà di verun effetto. 

Roma, 29 maggio 1893. 


ll Direttore Generale 
NOVELLI. 


i 
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BOLLETTINO METEORICO 


DWSLL' UFFICIO CENTLALE DI METEOROLOGIA R GBRODINAMICA 
Roma, 30 maggio 1893, 


a ace cati 
EMPER 
STATO STATO TEMPERATURA 
STAZIONI DEL CIRLO | DEL MARE | Massima | Minima 
7 ant ant. 

Î mollo 2 ore procadesti 
belluno . . . . | 3;4 coperto — 19 8 10 8 
Domodossola ... coperto — 23 7 117 
Milano. . . .| 3[4 coperto — 25 6 13 8 
Verona . . . è» coperto -- 24 6 16 5 
Venezia . . . . coperto calmo 22 6 15 6 
Torino . . . .| 814 coperto — 22 3 15 4 
Alessandria . . .} i{4 coperto _ 24 4 15 5 
Parma . . . + coperto — 24 0 12 5 
Modena. ... . .|S[4eoperto | _ 22 9 123 
Genova . . . | 112 coperto calmo 218 160 
Forlì: .-. . . .| 112 coperto _ 22 0 412 
Pesaro . . . + sereno calmo 215 10 4 
Porto Maprizio .... sereno. mosso 24 1 154 
Firenze. - , | 4j4 coperto. i —_ 25 8 13 2 
Urbino “. . . .| id coperto]  — 17 6 95 
Ancona . . . .} 1[4 coperto calmo 240 15 0 
{.tvorno--+ , + 112 coperto calmo 23 4 15 5 
Perugia E 114 coperto — 20 6 120 
tameorino, + + + | 114 coperto _ 181 101 
Chieti, . . . + coperto —_ 18 4 68 
Aquila. , . . .| 314 coperto _ 20 0 90 
KOM® . + » « » | 1J4 coperto _ 25 0 131 
Agnone . . . + sereno _ 169 80 

foggia. . . . —_ — — —_ 
Bari Kane sereno calmo 19 3 12 5 
Napoli. . . . ,| 1;4 coperto calmo 21 4 14 8 
Potenza ... . . | 1;2 coperto —_ 160 100 
Leece . . . . | 112 coperto — 22 0 115 
Cosenza .. - «+ | 114 coperto _ 230 | 103 
Cagliari . . +. .| 1/4 coperto calmo 23 3 157 
Reggio Calabria . sereno calmo 20 0 16 0 
Priermo + 4 sereno calmo 25 7 110 
Carania dra sereno calmo 23 3 15.3 
Cainanissetta. .-. sereno _ 21 5 112 
Riracusa . . , - | 1{4 coperto i legg. mosso 25 0 170 


-_— rl 


OSSERVAZIONI METEOROLOGICHE 
sattà nel R. Osservatorio del Collegio Romano 
I di 30 maggio 1893 


{l baromstro è ridotto al zero. L'altezza della stazione è di metri | 


49,6. i 
Baremetro a mnezzodì . . . . . 761.0 
Umafdfità relativa a mezzodì. . . . . +. 43 

‘ Vento-s'mezzodì . . . - + S W debole. 
Cielo, . ..000 6 000 1/2 coperto. 


Massimo 26,1. 
etro centigrado 
bce x Minimo 1301. 


Pioggia in 24 ore: — — 
Li 30 maggio 1892. 
In Europa leggera depressione intorno al golfo di Filandia, pres» 
stone abbastanza elevata all'estremo Nordovest, poco diversa da 760 


mill, alle latitudint meridionali. Pietroburgo 753; Irlanda settentrio=. 


nale 767 mill. 

In Italia nelle 24 ore: barometro salito 4 mill al Sud, pochissimo 
al Nord; p'oggia a Belluno, qualche rara pioggiarella alirove; venti di 
ponente qua e là freschi temperatura aumentata. 

Stamane: cielo nuvoloso al Nord, poco nuvoloso 0 serene altrove; 
venti deboli vari; barometro a 761 mm, al Nord, a 763 mm. in 
Sicilia, 


Mare calmo. 


Probabilità : venti deboli vari; cielo vario, qualche temporale sul- 
l’Italia superiore. 


PARTE NON UFFICIAL 
PARLAMENTO NAZIONALE’ 


SENATO DEL REGNO 


RESOCONTO SOMMARIO — Martedì 80 maggio 1898. 
Presidenza del presidenta Fanini. 

La seduta è aperta alle ore 2 e 20, De: 

COLONNA-AVELLA, segretario, legge il processo verbale della 86=" 
duta di ieri, che è approvato. 

Legge pure un sunto di petizioni. 

I senatori Cavalletto e Scarabelli scusano la loro assenza. 

Votazione a scrutinio segreto. 

PRESIDENTE, ordina la votazione a scrutinio segreto dei progetti 
di legge approvati nella to”nata di ferì. 

VERGA C., segretario, procede all’appello nominale. 

Risultato di votazione. 

PRESIDENTE proclama il risultato della votazione n scrutinio se- 
greto dei seguenti progetti di legge: 

Modificazioni alla legge sulla contabilità genernle dello Stato: 

Votanti. . . +...» 442 

Favorevoli +. +...» . 120 

Contrari . . . +. e + 22 
{II Senato approva). 

Atitorizzazione alle provincie di Brescia, Cremona, Chieti, Man= 
teva, Rovigo, Pesaro, Reggio Emilia, Verona e Vicenza ed ai comuni 
di Gallico, Perdasdefogu ed altri ad eccerlere con la sovrimposta at 
tributi diretti, il rispettivo limite trienpale 1884-86: 


Votanti. . . +... + 144 
Favorevoli . . & .. . 116 
Contrari +»... . +. 28 


(Il Senato approva). 
Proroga a tutto giugno 18,99, dell’esercizio provvisorio dello stato 
di previsione dell’entrata e di quello della spesa concernente il Mi- 
nistero del Tesoro per l’anno finanziario 1892-1893: 


Votanti eee a DAL 
Favorevoli . . «+. 110 
Contrari co re den 


(II Senato approva). 

Seguito della discussione del proge!to di legge: « Provvedimenti 
sulle pensioni civili e militari » (N. 96). 

PRESIDENTE. R?mmenta che nella tornata del 19 si prosegui la 
discussione genera le di questo progetto di legge che fu poi sospesa 
nella tornata del 20 e rinviata alla tornata d’vggi per voto del Se- 
nato del 25 corrente. 

BLANC. Da un lato gli pare si sia fatto più vivo nel pubblico il 
desiderio che: i poteri afferrino nel vivo la questione finanziaria = 
dall'altro il Ministero è rinfrancato dalla confermata fiducia della Co- 
rona e da un voto della Camera. 

Non gii parrebbe conveniente che il Governo ponesse la questione - 
di fiducia su questo progetto. 

Quando si presero gli accordi coll’estero, dei quali eran prevédie 
bili le conseguenze economiche e militari, st considerarono tali rap- 
porti in ispecie coll’Inghilterra, nazione eminentemente utilitaria. 

La sol'darietà affermata coll’ingh'Iterra poggiava su basi eminente= 
mente liberali, 

Se il paese nel 1882 aveva c,erte aspirazioni a non restar isolato _ 
nel Mediterraneo, qualche fond amento a tali aspirazioni vi era. 
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N programma finanziario di quella politica di pace era diverso da 
quello che seguì: diversa era puro la condizione dei bilanci militari. 


Quando s costituirono i due nuovi corpi d’armata, la finanza era. 


In condizioni discreta : ma ad un tratto si mutò la via e seguimmo 
un indirizzo nel quale ora persistiamo. 

In finanza stamo nella via degli appelli precari, senza che la finanza 
possa contare su risorse sicure. 

In economia si seguirono indirizzi non favorevoli all’agricoltura e 
si commerci marittimi che sono le due grandi sorgenti di prospe- 
rità economica. 

Per l’esercito si ammette ‘géniralmente che i due corpi d'armata 
sono un impediment»> di fatto all’effettiva disponibilità dell’esercito. 

Così essendo è da avvertirsi che l’inesauribile patriottismo italiano 
ha per lo meno bisogno di esser alquanto illuminato. 

li Parlamento talora per forza di cose dovette dar voti fondati su 
congetture. 

SI potrebbe dire allora che ognuno può governare col segreto, al- 
terandò alquanto la nota formula di Cavour: ognuno sa governare 
col pieni poteri. 

Il silenzio lascia supporre che anche in politica vi possa esser merce 
non conforms al campione. È 

La nostra politica ora è presa da megalomania, ora da improvvisi 
accasciamenti. i 

Anche riguardo all’esercito ci troviamo perplessi sul vero signit- 
cato della politica militare del Governo. 

La stessa incertezza che domina la politica estera, quella economica 
e quella militare informa il presente progetto di legge. 

I capitali inglesi si sono ritirati dal nostro paese : autorevoli amici 
dell’ialia all’estero avvertono che in Italia si tende a far prevalere il 
litigio negli affari e l’influenza politica nei Inigi. 

Con questo progetto di legge si tocca ora il popolo, meglio usa 
parte di esso: è pericoloso deludere il popolo persino nel suoi entu- 
siasmi. 

. Questo progetto è un passa di più su uua china pericolosa: si 
augura, pel bene del paese, che il Governo ritragga da essa i suoi 
. passi. 

Pel nostro paeso è passato if tempo della impunità degli errori : 
Bolo col vero e col giusto il Ministero può salvare il paese. 

FERRARIS non esamioerà nè la questione che concerne la finanza 
nè quella della potenzialità della Cassa depositi e prestiti. 

Tratterà solo la questione di diritto che è nella sfera diretta dei 
suoi studi: per le altre questioni si associa alle notevoli dichiarazioni 
dei senatori Cencelli e Ferrero. 

L'art, 2 della legge del 17 maggio 1853 indicando la guarentigla 
dello Stato per la Csssa, ne afferma l’autonomia. 

L'art. 22 allude ai conti correnti collo Stato; ma da altri articoli 
Si deduce Îl filo conduttore dei rapporti fra to Stato e la Cassa. 

L’art. 25 permette anticipazioni, ma le subordina ai bisogni coor- 
dioati colla sicurezza per la Cassa di ndempiere alle sue fun- 
zioni. 

Ora il progetto attuale altera la possibile potenzialità della Cassa e 
ostacola l'adempimento dei suoi obblighi. 

-Lo Stato invece può solo migliorare le sorti dei depositanti e me- 
glio garantire le restituzioni. - 

L'art. 22 indica tre forme d’impieghi di fondi: quello proposto non 
è nè contemplato, nè di natura analoga a quelli contemplati. 

. «Osserva all’onorevole Alassandro Rossi che quelli che egli chiamò 

.I piagnoni, compiono una funzione utile quando avvertono 1 Go- 
verno dei pericoli e dei bisogni: oscogitare 1 mezzi tocca el’ Go- 
verno. 

Oro .ciò che il Governo propone non è nè giusto nè conveniente. 

. Il sistema della Commissione avrà qualche inconveniente, ma è 
l’unico che salva la situazione. 
. SARACCO, relatore. H Gabinetto attuale portava al corpo elettorale 
la-buona novella che non occorrevano imposte: bastava un’innocente 
operazione per restaurare la finanza pubblica senza torcere un capello 
al contribuente, 


Il disegno di legge sui monopolli serviva solo a soccorrere Ja fi- 
nanza perchè si: potesse preparare la riforma tributaria. 

A così belle speranze, rispose il potere elettorale. 

E il Governo non si peritò di ricorrere ad un decreto reale che, 
modificato dalla Camera, è sottoposto ai voti del Senato. 

Parlerà il duro e severo linguaggio delle finanze ; ma così esige fl 
dovere. (Movimento). 

L’ufficio del relatore si limita a studiare Il progetto attuale di fronto 
alle condizioni e ai biscgni presenti. 

Accenna anzitutto .all’andamento dei fatti dal giorno fatale ta cul 
prevalse nei Consigli della Corona e si accreditò la dolce persuasione 
che con economie e con riforme sì potessero superare le difficoltà 
finanziarie. 

Dopo quattro anni la condizione della finanza non solo non è più 
la stessa; ma si è singolarmente aggravata. Sono i fatti che lo atte» 
stano. 

‘ Dal 1889 al 1892 si spesero 240 Milioni. L’oratore indica le cifre 
che suffragano il suo asserto. \ 

Quando un paese îo 4 o 5 anni al più contrasse un debito di oltre 
500 milioni solo per andare innanzi, evidentemente le condizioni fi- 
nanziarie sono peggiorate. 

Ma questo non basta perchè molte economie qualificate per tall, 
non sono che rinvii di spese con aggravio maggiore pel futuro. 

Malgrado l’asserita pietà pel contribuente, le amministrazioni, com- 
presa l’attuale, andarono a gara nel metter a contributo le forze vive 
del paese. 

Revisioni di imposte, leggi, regolamenti, catenacci: tutto si è ado- 
perato. 

La materia Imponibile sl è esaurita: l’effetto del fenomeno non è 
dubbio. 

Quando il male è vecchio 1 rimed! blandi nuocciono In luogo di 
giovare. 

Gli duole, non poter seguire il Ministero nelle dolcì illusioni del 
suo programma finanziario, se pure il Governo ha tale programma. l 

Le c.fre dell’avanzo furono due volte indicate dal Ministero del 
Tesoro, e la seconda volta la cifra era minore d’assai. 

L’oratore osserva che nei nostri bil:nci la parola avanzo Ron ci 
può stare per varie ragioni. 

È strano, per esempio, che i dispacci governativi figurino per en- 
trata a due milioni e per uscita solo a un milione e trecentonovan= 
tamila lire. 

ll Tesoro certamente avrà nell’anno prossimo una perdita pel ca- 
rico delle pensioni, la scemata tassa di circolazione, le maggiori 
iscrizioni per strade ferroviarie. 


Bisogna tener anche conto della impotenza in cul si trovano le 
Casse patrimoniale. 


Pel bilancio 1893-94 adunque si ha già, non contando 1 deblti, un 


‘aggravio dai 15 al 16 milioni. 


Il bilancio dello Stato dovrà pag*re gli Interessi del lavori fatti 
dalle Società ferroviarie per conto delle Casse patrimoniali. 


Il cambio sull’oro, calcolato anche solo a L. 3,75, basta per innal 
zare le passività dello Stato di oltre tre milioni. 

Il conto del Tesoro segna la somma di 5C0 milioni a cui non si 
era giunti mal se non nel 1888-89, 


Così essendo come si potrà appagarsi di 9 milioni e 500 m'la lire 
per l’interesse dei buoni del Tesoro ? 


I 200 milioni dei buooi settennali basteranno appena a coprire il 
difetto che si trova nel residui passivi, 


Dunque bisogna ricorrere al debito oscillante almeno nella qualità 


per la quale vi st ricorsé negli anni passati e giungere al saggio df' 
dodici milioni. 


li sistema del Governo, per assai tempo, fu quello di prelevare sul 
fondi residui degli anni precedenti. 


St erano messi insieme 12 o 14 milioni per sistemare gli edifici 
carcerari, 

Ciò per l’opera solerte e intelligente del Beltrani-Scalia. 

Que! milioni fecero gola al Governo che ne prelevò una volta due, 
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SITI ZII DIZIONE SII ANZI EZIO PIT II IONI RE e 


un’ altra tre e infine li adibì per mantenere i carcerati dicendo ce 


la materia era ana'oga (Viva ilarità). 

‘Ricorda che l'onorevole Rosano in un suo discorso affermò cha il 
codice penale.non è eseguito perchè. manca il corrispondente sistema 
penitenziario e raccomanda tale affermazione al ministro guardasigilli 
(Movimento). 

Cita l'autorevole opinione conforme del'oliorevole Luigi Lucchini, 

È possibile che noi che ci vantiamo di aver un codice penale mo- 
dello, lo lasciamo leitera morta ? (Benissimo) 

Quello che accade nel servizio carcerario, accade anche in altri, 
p. es. nel servizio dei tabacchi. 

Qui è il caso di dire che come la natura abborre dal vuoto, 1° 
teoistrazione abborre dal pieno. (Viva ilarità). 

Senza parlare dei servizi dipendenti dal ministro della guerra nel 
quali non vede spiraglio di luce, speranza di sollievo, osserverà, pel 
servizi della marina, che quello cho accadde pei tabacchi, accadde pel 
carbon fossile. 

41 minis:ro Racchia farà come fateva l'onorevole Brin: seguirà il 
sistema di piccoli stanziamenti in bilancio chiedendo però per strada 

“ con leggine speciali alcuni milioni (si ride). 

E il ministro del Tesoro, conscio della gravità dell’ Interesse patrio 
non li potrà negare (Bene). 

Ad osservazioni pure gravi si presentano le cifre stanziate per la 
manutenzione del naviglio. 

Mentre le spese devono crescere fatalmente sl stanziano tre milioni 
în meno del normale, si trascura quel canone indiscusso che la spesa 
media di manutenzione corrisponde al 6 per cento del valore del na- 
tiglio. 

Tenendo ferma tale cifra, lo stanziamento dovrebbe salire a 22 mi- 
lioni circa, mentre ne portiamo in bilancio solo 12. Dunque non si 
mantiene bene il naviglio. 

Nè, di fronte ad una cifra che è media, varrebbe il dire che noi 
abbiamo quasi tutto il naviglio nuovo. 

L’asserzione sarebbe esagerata, l'argomento errato perchè le medie 
non si fanno solo per gli anni comodi (SI ride). 

Richiama sul grave pericolo l'attenzione del Governo (Bene). 

Mentre consente che le previsioni sulle entrate dell’on. Grimaldi 
furono corrette, osserva che si è persistito a considerare come vere 
entrate dei veri’ non valori. 

Per esempio vi sono provincie ricche d’uomini di Stato, come Ca- 
tanzaro, Salerno e Potenza (Viva ilarità), ma povere di danaro*perchè 
già troppo gravate per pagare i loro debiti allo Stato. 

Il ministro del Tesoro suppone che il bilancio 1893-94 sarà in pa- 
reggio. 

L’oratore crede di avere provato il contrario. 

Ma il ministro del Tesoro ca!colò anche gli oneri finanziari per 
Ml 189495, 

Anche su questi calcoli vi è qualche cosa da ridire. 

Nel 1894-95 vi sono alcuni oneri che il ministro dimenticò e che 
l’oratore enumera. 

GRIMALDI, ministro del Tesoro, fa cenni negativi. 

SARACCO, relatore. Non crede fondate le negative e adduce nuovi 
esempi per gli esercizi futuri. 

1 414 milioni e mezzo fissati pel 1894-95, saliranno a 20 o 22 e 
nell’anno successivo a 3Î. 

Nè bisogna dimenticare gl’impegni che già st annunciano come i- 
nevitabili in un tempo non remoto. 

Tali quelli derivanti dall’applicazione della legge del catasto — dal 
grave problema delle costruzioni ferroviarie — dalla paurosa inco- 
gnita della pensioni per gl’impiegati ferroviari che non scompone 
certo colla nomina di una Commissione — dai provvedimenti pro- 
messi dal presidente del Consiglio per l’Agro romano, 

GIOLITTI, presidente del Consiglio, osserva che non pariò se non 
delle leggi vigenti da eseguire. 


PRESIDENTE prega di non interrompere. 
SARACCO, relatore. Agli impegoi enumerati se ne aggiunsero altri: 


le spese pel monumento a Vittorio Emanuele: è debito del Governo 
stanziare una somma degna: è doloroso che nulla si faccia. 

GIOLITTI, presidente del Consiglio. Eppure si lavora: il relatore 
lo chieda al suo vicino il senatore Perazzi (Si ride). 

SARACCO, relatore. Se egli esaminò con dettaglio le condizioni 
della finanza, lo fece per dovere. 

Le condizioni della finanza sono gravi ed urge il provvedere: 
questo è il concetto dell’ordine del giorno proposto. 

Entrerà ora nel vivo della questione. 

Il suo compito però sarà agevolato .da ciò che già alcuni oratort 
difesero strenuamente le conclusioni della maggioranza della Com- 
missione. 


Voci. Si riposi. 
PRESIDENTE rinvia a domani Il seguito delia discussione. 


La seduta è levata alle ore 5,50. 


CAMERA DEI DEPUTATI 


RESOCONTO SOMMARIO — Martedì 30 maggio 1898. 


Presidenza del presidente ZANARDELLI. 

La seduta comincia alle 2,5. 

DI SANT’ONOFRIO, segretario, legge il processo verbale della sc- 
duta pomeridiana di ieri, che è approvato i 

Giuramen:o del deputato Panattoni. 

PANATTONI giura. 

Interrogazioni. 

ROSANO, sotto-segretario del Ministero dell'interno, risponde ad 
una interrogazion2 dei deputati Brunicardì e Colidest « sul sequestro 
dei signori Savelli avvenuto sulla  staja provinciale Modigliana= 
Faenza ». 

Riconosce la gravità del fatto aggiungendo che, mediante il paga- 
me.to di dodicimila lire, si potè avere tl riscatto del signor Savelli 
padre, ch'era stato tenuto in ostaggio. 

Furono eseguiti quattro arresti e l’autorità giudiziaria proced- ala- 
cremente, mentre l’autorità politica ha preso energici pr ovvediment! 
perchè altri fatti di simil genere non avvengano, 

BRUNICARDI lamenta che l’autorità politica abb'a proceduto con 
molta lentezza e poca avvedutezza alla ricerca dei colpevoli; deplora 
l’azione delia burocrazia, i cui contrasti nona si possono comp:endere 
quando si tratta della pubblica sicurezza. 

ROSANO, sot'o-segretario di Stato del Ministero dell’iuterno, cone 
ferma le sue informazioni, elogiando il contegno dei carabinieri e del- 
l’autorità. 

PELLOUX, ministro della guerra, risponde ad una interrogazione 
degli onorevoli F. Colajonni e Vastarini-Cresi « intorno ai gravi di- 
sordini verificatisi il 21 maggio in Aquila in seguito ad un alterco 
fra ufficiali e il direttore di un giornale locale >. 

Dichiara che da tutti i rapporti pervenuti al Ministero, anche in 
seguito ad un’inchiesta, risulta che il contegno degli uffi.iall fu cor= 
rettissimo e che nessuno ha fatto uso della sciabola, 

Spera che l’incidente non altererà l'armonia che ha sempre regnato 
in Aquila tra l’esercito e la popolazione. 

ROSANO, sotto-segretario del Ministero dell’interno, osserva che gli 
ufficiali dell'esercito avrebbero dovuto disprezzare le triviall provoca- 
zioni .dell’Avvenire che non merita d’essere tenuto in conto dagli 
uomini onesti; che sl dovrebbero tutti collegare contro giornalisti i 
quali degradano la missione della stampa. (Benissimo). 

COLAJANNI F. conviene nel giudizio sull’Avvenire d’Aquila dato 
dal sotto-segretario di Stato; ma ritiene anch'egli .che gli ufficiali a- 
vrebbero dovuto sprezzare le provocazioni di quel giornale. 

GENALA, ministro dei lavori pubblici, risponde agli onorevoli Cal- 
desi, Gamba, Masi, Brunicardi, Niccolini, Civelli, Cambray-Digny e 
Rava, che desiderano. ® conoscere quando potrà essere aperta al 
transito delle merci la nuova linea Faenza-Firenze », 


2308 


Assicura che il transito verrà aperto interamente alle merci sulla 
linea cui si riferisce l’interrogazione appena sia ampliata la stazione 
di Faenza; ciò che avverrà fra breve, essendo già predisposti 1 ca- 
pitolati per gli appalti, 

CALDESI ringrazia il ministro raccomandandogli la maggiore solle- 
citudine per far cessare lo sconcio d’una linea importante che fun- 
ziona come un tranval. - 

Osserva inoltre che mo!ti opersi mancano di lavoro, sicchè quello 
dell'ampliamento della stazione di Faenza sarebbe ora una provvi- 
denza. 

GENALA, ministro dei lavori pubblici, ha già assunto sopra di sè 


alcune responsabilità, delle quali atteode sanatoria dalla Camera, per 


procurar lavoro agli operai, e ripete che. tra breve l’appa!to per lo 
ampliamento della siazione di Faenza sarà bandito. 

LACAVA, ministro d’agricoltura e commercio, risponde al deputato 
Bonajuto che des dera « sapere se sono stati consegnati al Comitato 
inquirente i rapporti del 13 ottobre 1840, riguardanti il Banco di Si- 
cilla; rapporti fatti redigere dal Regio commissario on. Nervo ». 

Assicura che il Ministero compie il suo dovere inviando al Comi- 
tato tutti ! rapporti che gli sono richiesti. 

BONAJUTO creilé ch» si dovrebbero mandare cotesti rapporti an- 
che senza che siano richiesti, perchè contengono cose troppo gravi; 
ma spera che il Comitato li richiederà. 

BOVIO, facendo parte del Comitato, dichiara che agni deputato fa 
ottima cosa fornenio al Comitato stesso le notizie che possono inte» 
ressare, e il Comitato ne fa suo pro e compie il proprio dovere, come 
creie che 11 Governo compia il suo. 

LACAVA, ministro d’:gricoltura e commercio, conferma la dichia- 
razione già fatta. 

Votazione a scrutinio segreto. 

PRESIDENTE dispone che si proceda alia votazione a scrutinio 
segreto di tre disegni di legge approvati nella seduta antimeridiana 
di ieri, 

D'AYALA-VALVA, segretario, fa la chiama, 

Prendono parte alla votazione : 
E Aggio — Agnetti — Aguglia — Albertoni — Amadei — Ambrosoli 
= Antonelli — Arnaboldi, 

Badaloni — Baccelli — Badini — Barzilal — Basinpt — Beltrami 


Luca — Bertolini — Bertollo — Biancherl — Bonacci — Bonajuto 
— Bonasi — Rorgatta — Borruso — Branca — Brin — Brunicardi, 
" Cadolini — Caetani Onorato — Caflero — Caldesi — Calpini — 
Calvi — Camagna — Cambiasi — Campus-Serra — Canegallo — 


Cao-Pinna — Cappelleri — Cappelli — Capruzzi — Carenzi — Car- 
mine — Castoldi — Catapano — Cavallotti — Celli — Chinaglia — 
Chindamo — Clementini — Cocco-Ortu — Cocuzza — Colajanni Fede - 


rico — Colombo — Comandini — Comin — Compagna — Coppino 
— Costa — Cucchi — Curfoni. 
D’Alife — Dal Verme — Damiani — D'Andrea — Danieli — Dari 


— D'Ayala-Valva — De Amicis — De Felice-Giuffrida — Del Ba!zo 
— De Luca Ippolito — De Luca Paolo — De Nicolò — De Novellis 
— De Puppi — De Riseis Giuseppe — De Salvio — Di Biasio — Di- 
ligenti — Di Sant'Onofrio — Di Trabia. i 

Elia — Ercole. 


Facheris — Fagiuoli — Falconi — Faldella — Farina Nicola — 
Ferracciù — Ferrari Lu!gi — Filì-Astolfone — Finocchiaro-Aprile — 
Fisogni — Florena — Fortis' — Fortunato — Franceschini — Fra- 


scara — Frola — Fulci Nicolò — Fusco. 
Gallavresi — Galletti — Galli Roberto — Gallo Niccolò — GaAllotti 
— Gamba — Garavetti — Garibaldi — Gasco — Genala — Gh'gi 


— Giacomelli — Giordano-Apostoli — Giovanelli — Gorio — Gra- 
ziadio. 

Lacava — Lampiasi — Lanz*ra — Lazzaro — Lentini — Lev] 
Ulderico — Licata — Lo Re Meola — Luzzatto Attilto. 

Maffei — Marazzi Fortunato — Mariotti — Martini Ferdinando — 


Martorelli — Masi — Mazzino — Mel — Merlani — Merzario — Mestica 
— Miceli — Miraglia — Montagna — Monticelli — Mordini — Mo- 
relli-Gualtierotti — Murmura — Mussi. 
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Nasi «— Nicolosi — Nicotera — Nigra — Nocito. 

Omotdel. 

Pace — Psis-Serra — Palberti — Palizzolo — Panattoni — Panizza . 
— Papa — Papadopoli — Parona — Parpaglia — Pasquali — Pater- 
nostro — Pellegrini — Pellouxr — Perrone — Peyrot — Picardì — 
Piccaroli — Piccolo-Cupani — Piovene — Placido — Poli Giovanni 
— Prampolini — Prinetti — Pullino, 

Quarena — Quintieri. 

Rava — Ricci — Rinaldi — Riolo Vincenzo — Rizzetti — Rizzo 
— Roncalli — Rosano — Rossi Rodolfo — Roux -- Ruggieri Erne- 
sto — Ruggieri Giuseppe. 

Sacchetti — Sacconi — Salandra — Sani G'acomo — Sapotito: — 
Scaramella-Manetti — Schiratti — Sciacca della Scala — Serena — 
Silvani — Simonelli Ranieri — Simonetti Luigi. — Socci — Solim- 
bergo — Solinas-Apostoli — Sonnino-Sidney — Sorrentino — Spirito 
Beniamino — Squitti — Susrd! Giggforte — Suardi Alessio. n 

Talamo — Tecchio — Testasecca — Tittont — Torelli — Torlo» 
nia — Tornielli — Torraca — Treves — Tripepi — Trompeo — 
Turbigito Giorgio. 

Valle Angelo — Valle Gregorio — Vendemini — Verzillo -—— Vienna 
— Villa. 

Weill-Welss, 

Zeppa. 

Sono in congedo: 

Adamoli — Aprile — Arbib. 

Bastogi Gioachino — Bastogi Michelangelo — Berio — Bocchtalint 
— Bonin — Borsarelli — Bracci, 


Capaldo — Centurini — Civèlli — Ciemente — Cocito — Colarusso 
— Colosimo. 

Delvecchio — De Risels Luigi — Donatl. 

Fasce. 

Galimberti — Giovanelli — Grandi — Grossi — Guj. 


Luciani — Luporini. 
Marfredi — Marcora — Mecacci — Mocenni — Monti, - 
Nicastro. 
Paolucci — Petrini — Petronio — Pignatelli, 
Romanin-Jacur — Rospigliosi — Rubini. 
Polti Giuseppe — Pompilj. 
Sani Severino — Sanvitale — Scaglione — Simeoni — Sormani. 
Tasca-Lanza — Tozzi. 
Vaccaj — Vastarini-Cresi — Vischi. 
Zucconi, 
Sono ammalati : 
Capozzi — Coffarì. 
DI San Giuliano. 
Episcopo. 
Lugli. 
Manganaro — Miniscalchi. 
Sanguinetti — Sperti, 
Toaldi. 
Vendramini — Visocchi — Vollaro=De Lieto. 


Assenti per ufficio pusblico : 
Battini, m 


Franchetti. 

Niccolini. 

Pinchia, 

Salemi-Oddo — Ungaro. 


Sono în missione: 
Bonardi. 


Campi — Chiapusso. 


Presenazione di un disegno di legge. 

FINOCCHIARO APRILE, ministro delle poste e det telegrafi, pre- 
senta un disegno di legge per approvazione di un maggior stanzia 
mento di lire 220,000 al capitolo 19 del bilancio del Ministero delle 
poste e telegrafi per l’esercizio 1892-93: domanda che sia dichiarato 
urgente è inviato alla Commissione generale del bilancio. 

(La Camera approva). 
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:- WeriAcazione di poteri. 


- PRESIDENTE legge le conclusioni della Giunta per la convalida- 

zione dell’elez one del collegio di Serradifalco nella persona dell’ono- 
revole Vincenza. Riolo. 
CAVALLOTTI, sapendo che l’elezione di Serradifalco diede luogo 
a spargimento di sangue, fece un rapido esame dei cinque volumi 
degli atti, e non può meravigliarsi che la Giunta unanime ne abbia 
proposta la conva'idazione, e che nessuno sia sorto a combattere la 
proposta della Giunta stessa. 

Nota la gravità del fatti consegnati nelle proteste; e si duole che 
la Giunta non abbia almeno formulato un voto di biasimo contro fl 
sindaco di Villalba, dove le maggiori pressioni e le maggiori irrego- 
larità si verificarono; pressioni e irregolarità che l’oratore enumera. 

L’oratore si ferma specialmente gul fatto dei segni di riconosci- 
mento trovate in alcune schede contestate, per affermare, contraria- 
ment» alla relazione della Giunta, ®che qui segni furono apposti dopo 
dai fautori del Riolo, per togliere altrettanti voti al candidato Bagl:0. 

E soggiunse che. ii numero dei voti così artificiosamente annullati 
basta a spostare Il risultato della votazione. 


“ Spera quindi che la Camera respingerà lé conclusioni della Giunta.- 


(spprovazioni a sinistra). 

PASQUALI, relatore, Seordiete dicendo che la deliberazione della 
assente, s'intende che asbitiva alle sue deliberazioni, dal momento 
che non credette .di sustenere, nel seno della G.unta medesima, un 
contrario ayviso, 

"Ricordandy i lavori della Giunfa, dice che, quanto alle pressioni 
governative, anche Il candidato Baglio non vi insistette. 

E Quanto al'e schede. segnate, afferma che furono esaminate dai 
me'nbri della Giunta come da un collegio di periti, e che unanime 
fu il giud:zio in base al qua'e fu.formulata la proposta. 

; Si, diffonde a dimostrare tutte le contradizioni imputabili ai fautori 
del Baglio a, proposito di quelle schede; contradizioni che furono. po- 
tute accertare dal Comitato inquirente. 

. La Givata, perciò, convinta di avere, coscienziosamente adempiuto 
al sue, compito, prega la Camera di approvare la sua proposta. 

PRINETTI dice che, senza occuparsi dei particolari e considerando, 
vinieiicameate, il risultato della elezione, non si sente tranquillo del 
proprio giudizio, di fronte a 400 schede che noa furono assegnate ad 
alcuno dei due candi ati, tanto più considerando. che la differenza 
tra loro non fu che di 22 voti. 

E perciò, di fron'e a questa condizione di fatto, dichiara che non 
voterà la. praposta della Giunta. 

CAVALLOTTI insiste nelle precedenti osservazioni, specie a pro- 
pos.to..delle schede segnate, posteriormente, e annul'ate a. danno del 
candidato soccombente ; quindi propone l'annullamento della .ele- 
zione, 

Voci. Ai voti! 

. PASQUALI;.relatore, ripete. all’onorevole Cavallotti che, nella ele- 
zione: di Serra di Falco, nessuno affermò fait precisi di pressioni di 
autorità ; ché la Giunta, in questa, come in tutte le altre, procedette 
con la maggiore diligenza e con tutto lo scrupolo ; che, perciò in- 
‘ siste nella sua proposta. 

PRINETTI e PASQUALI, relatore, parlano per fatto personale. 

(La proposta della Giunta è approvata). 

PRESIDENTE dichiara convalidata l’elezione di Serradifalco in per- 
sona.dell’onorevole Riolo. 

Legge le. conclusioni della Giunta, la quale propone l’annullamento 
de'l’e'ezione dell'onorevole Aguglia avvenuta nel collegio di Albano e 
l’invio degli atti all'autorità giudiziaria 

LUZZATTO A. deplora che la Giunt», dopo di aver accennato a 
fatti gravi di corruzione, non li abbia approfonditi ed apra la via al 
rinnovarsi di quei fatti. 

Nella relazione non v'è parola del fatto che dà la chiave del risul- 
tato dell’elezione di Albano, vale a dire del ritiro del terzo candi- 
data Piacentini con una lettera con la quale invitava i suoi amici a 


rivolgere i loro voti sul candidato Aguglia in segno di protesta con- 
tro le pressioni fatte a favore dell’aliro candidato Menotti. 
Questo ‘ritiro spiega come, nel ballcitaggio, il cav. Aguglia abbia 
riportato un numero di voti superiore a quello del suo competitore. 
Espone le altre ragioni che hanno dato luogo a differenti risultati 
in alcune sezioni del collegio, e specialmente in Frascati, tra la prima 


e Ia seconda votazione, censurando come incomplete sotto tutti $ 
rispetti le indagini fatte dalla Giunta, le quall avrebbero dovuto es- 
sere estese anche ai voti raccolit dal comm. Menotti. 

PASQUALI, relatore, osserva che le considerazioni esposte dal preo- 
pinante avrebbero ragion d’essere se fosse stato fproclamato il come 
mendatore Menotti; mentre si tratta di annullare o convalidare l’ele= 
zione del cav. Aguglia. 

Ad ogni modo la Giunta ha esteso le sus indagini anche sulle ace 
cuse mosse a carico del Menotti e le ha riconosciute infvadate. 

E non è corsa dietro a tutte quelle che si muovevano contro il 
cav. Aguglia, quando ne ha potuto accertare alcune che bastavano a 
mostrare che i voti da esso raccolti non erano la sincera e spontanea 
elezione del corpo elettorale di Albano. 

Si diffonde specialmente sulle gravi, delittuose irregolarità verif- 
catest in Frascati e conclude col tener ferme le proposto della 
Giunta. 

“FORTIS, presidente della Giunts, (Segni di attenzione) premesso 
che la Giwnta fu unanime nelle sue conclusioni, respinge le censure 
mosse dall’on. Luzzatto alle Giunta stessa. 

Ritiene impossibile sostenere la validità della elezione dell’Aguglia, 
per quanto si potessero distruggere tutti i voti riportati dal suo com- 
petitore ; ed invita la Camera a dare un voto di rispetto alia sincerità 
elettorale, 

LUZZATTO A. ripete che l’annullamento favorisce il candidato che 
ha abusato di mezzi illeciti e propone la convalidazione della elezione 
dell’on. Aguglia. 

(La proposta dell’on. Luzzatto è approvata — Applausi). 

PRESIDENTE dichiara convalidata Velezione dell’on. Aguglia. 

FORTIS, presidente della Giunta (Segni di attenzione), dichiara che 
la Giunta non può più proseguire nel suo mandato, (Applausi — Com- 


menti animatiss:mi). 
Presentazione di ura relazione. 


FACHERIS presenta una relizione sulla proposta di legge per p‘e- 
venire la sofisticazione del burro. 
PRESIDENTE dà atto all’on. Facheris della presentazione di questa 
relazione che sarà stampata e distribuita. 
Presentazione di du: disegni ai legge. - 
GENALA, ministro dei lavori pubblici, presenta due disegni dt 


- legge, uno per il riscatto della ferrovia Acqui-Alessandria, l’altro per 


modificazioni alla legge sulle bonifiche. 

PRESIDENTE dà atto della (presentazione di questi due disegni di 
legge. 

Discussione sulle dimissioni de'la Giunla delle elezioni. 

SCIACCA DELLA SCALA prega il presidente di invitare la Giunta 
delle elezioni di ritirare le sue dimissioni e prega la Camera a non 
accettarle perchè essa non ha inteso dare un voto di sfiducia alla 
Giunta, 

PRESIDENTE farà pratiche perchè la Giunta delle elezioni ritiri le 
sue dimissioni e nello sl:sso tempo dice che non spetta alla Camera 
accettare 0 non accettare lo sue dimissioni, 

Continua la discussione del bilancio d°i luvrri pubblici. 

PRESIDENTE prega gli oratori inscritti nella discussione generale a 
rimandare per quanto è possibile 1 loro discorsi alla discussione dei 
capitoli. 

BACCELLI dice che rinuncia al suo turno di parcla in favore del- 
l’on. Beltrami. 

DE FELICE-GIUFFRIDA s! dichiara so idisfatto di quanto ha detto 
ieri il ministro dei lavori pubblici, però gli fa osservare che i mi- 
glioramenti nella sorte del personale ferroviario non si sono estesi a 
tutti i gradi e che ne sono stati esclusi tutti gli impiegati più 
bassi. . 
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Dimostra questo fatto con molte cifre e fa rilevare come il nostro 
basso personale ferroviario sta il peggio retribuito dell'Europa. 

Jasiste inoltre nel richiamare l’attenzione del ministro sul prolun 
gato servizio giornaliero, al quale il basso personale è sottoposto, non 
&Ì tratta di concedergli il diritto alle otto ore di lavoro, si tratta che 
#pesso non hanno in una giornata otto ore di riposo. 

Conchiu lendo esorta il Governo, ora che finalmente ha in mano 
gli organici, a farli prontamente applicare. 

GIHIGI si riserva di parlare sui capitoli. 

DE SALVIO crede che nel bilancio dei lavori pubblici non si pos- 
fano faro impunemente quelle economie che si compiono negli altri 
bilanci, 

Dimostra infatti come sia necessario continuare i lavori interrotti 
nel'e strade complementari se non si vuole perdere il danaro già 
sposo. 

Prega poi il ministro di studiare se non sia possibile modificare il 
sistema degl. appalti specialmente per la costruzione delle strade. 

L’oratore crede che, modificando fl sistema ora vigente, si potrebbe 
raggiungere un’ economia el anche accelerare la costruzione delle 
strade stesse, 

Inins termina raccomandando al ministro di vigilare maggiormente 
Ja manutenzione delle strade comunali. 

.LEVI, FROLA e FALDELLA st riservano di parlare ai capitoli. 

CLEMENTINI raccomanda che si estenda il beneficio concesso dalla 
legge al consorzi già costituiti per la costruzione delle ferrovie di 
quarta categoria anche ad altri consorzi, che si sono costituiti dopo 
che la legge fu promulgata, 

Si potrebbe comprendere questa misura nella legge, che deve essere 
presentata nol 1893, e l’oratore caldeggia anche una simile misura 
perchè gioverebbe al consorzio stabilito per la costruzione della linea 
Bel uno-F+:rrarolo. 

P.CABDI ringrazia il ministro per le sue dichiarazioni intorno al 
completamento della stazione di Messina ed al prolungamento della 
ferrovia dalla stazione al porto di Messina. 

Non può dichiararsi ugualmente soddisfatto per quel che riguarda 
l'acceleramento del treno Reggio-Napoli. 

L’oratore dimostra che questo acceleramento è possibile, anzi facile, 
tanto vero che quando si aprì l’esposizione di Palermo le Società fer- 
roviarie spontaneamente l’attuarono. 

BELTRAMI E COMANDINI st riservano di ‘parlaro al capitoli. 

BACCELLI si riserva di parlare pure ai capitoli. 

CARNINE, relatore, esordisce coll’osservare che quasi tutti gli oratori, 
come avviene nrlîe discussioni generali, henno trattato piuttosto del- 
l'andamento generale dei lavori pubblici che degli Jstanziamenti de- 
terminati nei singoli capitoli. 

- La Giunta del bilancio non può per ragtoni finanziarie con suo 
dolore associarsi a tutto quanto hanno richiesto i singoli oratori. 

Rispondendo poi partitamente al diversi oratori per quel che ri- 
guarda le bonifiche, riconosse l’opportunità chs per esse st faccia fn 
bilancio uno stanziamento speciale, crede pure giustificato il desiderio 
dell'onorevole Pellerano perchè si stabilisca un sussidio fisso per 
corpi locali, che fidenti nell'a‘uto dello Stato avevano intrapreso dei 
lavori pubblici. 

Riconosce che lo Stato ha il dovere di sopperire al disavanzo, che 
si è manifestato nelle Casse pensioni delle Società ferroviarie, ma 
crede che lo Stato abbia pure il diritto di sorvegliare la maniera 
come funzionano queste Casse pensioni. 

Osserva infin> che il problema accennato ieri dall'onorevole Sciacca 
della Scala sulle reintegrazioni d i fondi per le strade provinciali di 
serie sia molto serio è non si possa risolvere prontamente, e perciò 
il relatore si associa all’onorevole ministro dei lavori pubblici nel 
pregare l’onorevol: Sciac a di ritirare il suo ordine del giorno. 

. DILIGENTI non può dichiararsi soddisfatto di quanto ha detto ieri 

il ministro sulle bonifiche delli Val di Chiana e per prima cosa fa 
osservare che ieri non ha detto che quei lavori siano stati mal di- 
retti, ma che essi siano costati molto più di quello che dovevano co 
stare, 


Fa pol osservare come la.-sistemazione dei'rivi castiglionesi doveva 
essere falta immediatamente dopo la legge del 1881 e che ciò non 
è avvenuto per RgestA Ani ritardi e per gli sperperi, che l'oratora 


| ha deplorato; -- 


Intanto è urgente ma ivare il problema relativo alle acque di Val 
di! Chiana; finchè i lavori saranno incompleti dei gravi disastri sa= 
ranno possibili ed inoltre il Governo ha degli impegni giuridici gra! 
vissimi, specialmente verso i comuni di quella regione, al quali deve 
adempire. 

È deplorevole che il Governo non si renda conto della gravità 
della quistione, e non sabbie saputo neppure applicare la legge del 
1891. 

Continuando nell'attuale inerzia troppo danneggiate restano certe 
parti della Val di Ch'ana, la cul sorte è più misera a parzgane delle 
altre, che sono state già bonificate. 

Conclude esortando il ministro a,portare la sua attenzione su que= 
sto argomento, presentando anche se occorre un apposito d's gno di 
legge. 

GENALA, ministro dei lavori pubblici, ripete all’onorevole Dillgenti 
quanto ha detto ieri, che per procedere alla bonifica del rivi Casti- 
glionesi occorre prima studiare bene i progetti tecnici. 

Non crede poi che i lavori eseguiti dallo Stato nella Val di Chfana: 
abbiano danneggiato le proprietà private. 

Fa rilevare all’onorevole Picardi come non sia facile ottenere una 
celerità maggiore nel treno Reggio-Napoli. 

All’onorevole De Felice osserva che, dalle notizie che sono a co= 
gnizione del Ministero, risulta che gl’impiegati bassi delle ferrovia 
hanno avuto aumentati gli stipendi a preferenza degli alti. 

Sarà lietissimo di accogliere il concetto dell’onorevo!e Clenentin 
suî consorzi ferroviari e crede che lo si possa attuare senza che sia 
necessaria una nuova legge. 

All’onorevole relatore fa osservare che non sì è mai rifiutato & 
presentare un disegno di legge speciale per le bonifiche, che però 
questa quistione delle bonifiche deve essere molto studiata. 

Presenterà inoltre qualche provvedimento legislativo per i fondi d{ 
riserva e per le Casse patrimoniali; accetta Je idee del relatore sulla 
Casse pensioni ed accenna ai modi come lo Stato esercita il suo cons 
trollo su queste Casse. 

Dà delle dilucidazioni sulla questione della costruzione delle strade - 
provinciali di serie, e prega infine l’unorevole S:iacca della Scala & 
non insistere nel suo emendamento. 

Voci. Chiususa, chiusura. 

(La chiusura è appoggiata ed approvata). 

PRESIDENTE dà lettura dei seguenti due ordini del giorno propoe . 
sti dalla Commissione del bilancio : 


< La Camera invita il Governo a proporre le opportune modifica= 
zioni alla legge sulle opere pubbliche 20 marzo 1865, allegato F, per 
determinare in modo più chiaro e preciso i caratteri che debbono 
avere le strade nazionali. » 

« La Camera invita il Governo a non comprendere nella parte or- 
dinaria del bilancio del Ministero dei lavori pubblici qualunque stan-= 
ziamento riferentesi a spese che possono essere consiuerate come 
straordinarie, derivanti da causa nuova ed eccedenti ciascuna la somma 
di lire 30,000, » 


(Sono approvati). 
PRESIDENTE legge il seguente ordine del giorno: 
« La Camera, confidando che Il Governo provvederà alla completa 


esecuzione degli articoli 103 e 98 det capitolati per le convenzioni 
ferroviarie, passa all’ordine del giorno. 


« De Felice-Giuffrida, Camagna, 
Barzilai, Socci, Vendemini, Gara- 
vetli, Montagna, Diligenti, Casilli, 
Bovio, Albertoni, Stelluti=Scala, 
Ruggieri Ernesto, Pats-Serra, Laz- 
zaro, Cavallotti, Galli Roberto, Mer- 
lani, Prampolini, Aggio, ‘Squitti, 
Agnini, Maffei, De Amicis, Caldesi, 
Verzillo, Bonajuto ; Brunicardt; 
Badaloni, Omodei, Ella. » 


Però non essendo presente l’onorevole De Felice dice che s'intende 
ritirato. 


SCIACCA DELLA SCALA svolge il seguente ‘ordine del giorno: 


«-La Camera-invita*il Governo a prèséntare entro 11 corrente anno 
la legge che deve reintegrare nel bilancio 1894-95 e seguenti i-fondi 
stanziati con precedenti leggi per opere strayali straordinarie, e passa 
alla discussione dei capitoli. » | 


Dice che il Governo non ha impugnato Ja giustizia del concetto 
contenuto nell’ordine del giorno, però semplicemente lo ha combat= 
tuto per ragioni d’opportunità, l’oratore lo crede opportuno e perciò 
V'insisia. 

GENALA, ministro del lavori pubblici, prega l’onorevole Sciacca 
della Scala a ritirare il suo ordine del giorno, assicurandolo che nel 
novembre prossimo sarà presentato un disegno di legge, che prepa- 
rerà l'attuazione dol concetto che egli caldeggia. 

SCIACCA DELLA SCALA constderando le condizioni fn cui si trova 
a Camera, ritira il suo ordine del giorno. . 

BORRUSO parla sul capitolo primo dimostrando come troppo si 
spenda in indennità agli ingegneri del Genio civile. 

Loda il ministro per la legge che ha presentato sul Genio civile e 
per la tendenza che ha mostrato di affidare i lavori alle società pri» 
vate. Lo esorta a continuare in questa via sradicando gli abusi inve- 
terati, che si sono introdotti nel Ministero del lavori pubblici. 

GENALA, ministro del lavori pubblici, assicura l'onorevole Borruso 
che farà di tutto perchè la massima economia regoli le spese per il 
personale del lavori pubblici. 

(È approvato il capitolo 1 e sono approvati tutti i capitoli fino 
al 20). 

PRESIDENTE dichiara che il seguito di questa discussione si farà 
nella seduta di dorani. 

Interrogazione ed interpellanza. 

PRESIDENTE comunica intanto Ja seguente domanda d’interroga- 

zione‘ 


« Il sottoscritto desidera interrogare fi ministro del lavori pubblici 
per conoscere se è vero che la Socletà delle ferrovie adriatiche in- 
tenda adottare un nuovo orario, pel quale gl’interessi di oltre trenta 
comuni, concorrenti sulla linea Maglie-Otranto, ne verrebbero eviden 
temante danneggiati. : 

< Giuseppe Ruggieri. » 

Comunica poi la seguente domanda d’interpellanza : 


<« Il sottoscritto chiede d’interpellare l’onorevole ministro dell’in- 
terno sulle condizioni della pubblica sicurezza nel collegio di Sora 
durante il periodo delle ultime elezioni politiche. E chiede inoltre di 
interpellare l’onorevole ministro dell’interno sulle violenze ed atti ar- 
bitrarii compiuti dazli agenti di forza pubblica e pubblici ufficiali in 
Napoli, la sera del 22 maggio, contro cittadini che si riunivano pa- 
cificamente, per recarsi dall'onorevole Imbriani. 

” « Verziîlo. » 

Dice che la interrogazione sarà inscritta all'ordine del giorno. 

Prega il ministro dei lavori pubblici di comunicare al presidente 
del Consiglio la domanda d’interpellanza. 

GENALA, ministro dei lavori pubblici. Sarà fatto. 

Comunicazioni sull'ordine dei lavori parlamentari. 

PRESIDENTE dice che la Giunta delle elezioni ha presentato le sue 
conclusioni sulla elezione contestata di Prato, che sarà discussa nella 
seduta di sabato. 

Comunica pure alla Camera che è stata presentata una proposta di 
legge d’iniziativa parlamentare per opera degli onorevoli Albertoni, 
Agnini, Badaloni ed altri deputati, la quale proposta sarà trasmessa 
agli UMci, perchè ne autorizzino la lettura. 

Preclamasi il risullato ‘della volazione 

PRESIDENTE dichiara chiuse le votazioni ed invita gli onorevoli 
segretari a numerare | voti. 

(I segretari numerano i voti). , 

PRESIDENTE proclama il risultato delle votazioni 


Approvazione di maggiori assegnazioni su alcuni capitoli per lire 
802,500 e di corrispondenti diminuzioni sopra alcuni capitoli del bi- 
lancio della marina per l'esercizio 1892-93. 


Presenti e votanti . . . . . 231 
Maggioranza . . . . «+ + 116 
Voii favorevoli. . +. +. +. 180 
Voti contrari . . . . . Il 


(ta Camera approva). 
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Approvazione di maggiori assegnazioni su alcuni capitoli e di 
corrispondenti diminuzioni su altri capitoli del bilancio delle poste 6 
del telegrafî per l’esercizio 1892:93. 


Presenti e votanti . . . ., +. 281 
Maggioranza . . . . +. . 116 
Voti favorevoli. . +. +. 180 
Voti contrari. . +. . . . DI 


(La Camera approva). 

Condono delle penali e sovratasse per contravvenzioni alle leggi 
concernenti le tasse sugli affari, e l’imposte sui fabbricati e sulla ric- 
chezza mobile, 


Presenti e votanti . . . ., 281 
Maggioranza. . . . . . ». . 116 
Voti favorevoli. . . . . 191 


Voti contrari . . ... 40 
(La Camera approva). 
La seduta termina alle 7.35. 


TELEGRAMMI 


(AGENZIA STEFANI) 


MADRID 29. — La Itegina-Reggento ha ricevuto oggi solenne- 
mente ii nuovo Nunzio monsignor Cretoni. 

S M. e il Nunzio scambtarono affettuose parole, ù 

Il presidente del Consiglio, Sagasta, ed il ministro degli affari e- 
steri, Moret, assisterono alla cerimonia. 

TRIESTE, 29. — Nelle el-ziuni comunali del quarto corpo eletto» 
ra'e, furono eletti tutti I canidati della società del Progresso a 
grande maggioranza. 

PORTO ALEGRE, 29. — L'indennità convenuta per i reclamant i- 
tal'ani Lamacchia, Berioî e Fedi è stata pagata dal Governo locale 
per mezzo del Consolato italiano. 

H primo ha riscosso 60,000 lire, gli altri due soci 40,000 lire. 

MELBOURNE, 23. — In una conferenza dei primi ministri austra- 
liani fu deciso di preparare un progetto che stabitisca un sistema u- 
niforme di Banche, e Imiti la emissione dei biglietti di Banca. 

PARIGI, 29, Viene approvata una mozione che dichiara incompati- 
bile il mandato di deputato con qualsiasi altro ulficto pubblico retri- 
bui o. 

Sulla propcesta del relatore si delibera, con 369 voti contro 137, 
di applicare l’incompatib lità anche ai membri del clero. 

PARIGI, 29, — Si approva un emendamiento del socialista Jaurés,. 
secondo il quale ogni funzionario, la cui candidatura legislativa venga 
sconfitta, sarà reintegrato n-lle sue funzioni. 

Si approva un emendamento di Douvile-Maillefeu che estende la 
incompatibilità a ogni persona che abbia contratti con lo Stato. 

Poscia si prende in considerzzione una disposizione addizionale, 
secondo cul vengono classificati fra gli uffici incompatibili col man- 
dato legislativo, queli di direttori, amministratori e gerenti delle 
grandi Compagnie cle abbiano funzioni di Stato in forza di conces- 
sioni 0 monopoli. 

AMBURGO, 29. — Dall'esame bacteriologico del corpo di una per- 
sona morta il 27 corr. con sintomi cholerifor mi r.sulta essere il de=, 
cesso dovuto al chulera. 3 

BERLINO, 29 — La Cominissione imperiale per lo studio del cho» 
lera si è riunita oggi 

AMBURGO, 29, — In seguito al parere della Commissione impe- 
perial: sui cholera, l'antico acquedotiv sarà chiuso e tutta la città 
sarà, d’ura innanzi, esclusivamente provvista di acqua filtrata, 

MILANO, 30. — Stau ane alle ore 4 il Re è passato presso questa 
stazione, diretto a Torino. 

TORINO, 30. — ll Re è arrivato stamane ed è stato ricevuto alla 
stazione dsl Duca d’Aost?, dal Duca d'Oporto e dalle autorità, 

S. M. assistrrà alle corse odiern?. 

BELFAST, 30 — Gli uvionisti dell’Ul«ter decisero di e‘egge e un 


| collegio el:ttorale di 600 membri collincarico di n-min.re un Con- 


siglio esecutivo di 40 persone, il quale abbia i! mandato di dirigere 
la resistenza contro il progetto di legge per l’Home-Rule. 

PARIGI, 30. — In conseguenza del voto di ieri deila Camera, una 
sessantina di d: putati, appartenenti alle grandi ammin strazioni dello 
Stato e dele ferruvie, saranno fue:eggib li. 

Fra essi vi sono Casimiro Perrier, amministratore delle miniere di 
Anzin, Christophe, del Credit /onciér, Léva Say, della Compagnia del 
Nord, e Schn-ider, fornitore militare. 

NEW-YOcK. 30. — In seguito a persistenti pioggie vi sono inon- 
dazio:.i nella vallaia del Mississipì. 

I danni sono considerevoli. 

Nella Luisiana 6000 p:rsone sono senza tetto, 
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